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En classe, comme dans la vie de tous les jours, la communication qu’elle soit verbale ou non verbale est 
toujours présente. Elle l’est soit entre l’enseignant et les élèves, soit entre les élèves.  
Chaque individu est différent et les besoins de chacun en situation d'apprentissage sont divers. 
L'enseignant doit donc avoir une double vision: une vision globale du groupe-classe et une vision plus 
spécifique, centrée sur chaque enfant. 
En tant qu'enseignant, nous désirons que tous nos élèves réussissent au mieux. Les remarques sont une 
des manières qu'a l'enseignant pour amener ses élèves à développer leurs compétences. Elles peuvent 
avoir un impact sur la motivation : un effet positif ou au contraire négatif. Chaque élève a également un 
besoin de reconnaissance de la part de son enseignant ; s’il n’est pas reconnu, cela peut aussi toucher à 
sa motivation. 
Les questions que nous allons nous poser, à travers ce mémoire, découlent des observations et des 
analyses réflexives que nous avons pu effectuer lors de nos stages, tout au long des trois années de 
formation.  
Les comportements verbaux et non verbaux des enseignants ne laissent pas les élèves indifférents. Ils 
provoquent chez eux des réactions et des sentiments divers. Il est évident que l'enseignant fait des 
remarques en s'attendant à un certain effet, mais obtient-il toujours l'effet désiré? Les réactions sont-elles 
toujours celles attendues?  
Depuis le début de cette formation, nous avons aussi pu observer plusieurs styles d’enseignement et 
plusieurs manières d’entretenir une relation avec les élèves. Certains types de communication des 
praticiens-formateurs nous paraissent percutants et d’autres nous surprennent. Le point de vue de l’élève 
nous a donc intéressées. Comment interprète-t-il le comportement de l’enseignant ? Et comment y réagit-
il ? 
Nos comportements en classe peuvent avoir des influences sur la motivation des élèves. Notre but est 
bien sûr de les stimuler et de leur donner envie d’apprendre, mais arrivons-nous toujours à nos fins ? 
Nous tenterons de répondre à toutes ces questions à travers la recherche effectuée dans deux classes de 
CYP 2. 
L'objectif de ce mémoire professionnel est donc d'identifier les réactions des élèves face aux différents 
types de comportements des enseignants (remarques, position, gestes,…). Nous avons tous des 
manières différentes de nous exprimer, que ce soit de manière verbale ou non, qui sont propres à notre 
culture, notre éducation, notre vécu, nos croyances, etc.  
Cela influence notre communication et donc nos relations. L’élève tout comme l’enseignant s’exprime et 
communique d’une manière qui lui est propre. S’en rendre compte est essentiel pour favoriser au 
maximum une bonne communication.  
La démarche expérimentale qui sera décrite dans la partie 3 de notre mémoire s’appuie sur le cadre 
théorique (partie 2) servant de base à notre réflexion. Nous établirons des liens entre différentes notions, 
comme la communication, les actes de langage, l’affectivité et la motivation. Dans la partie 4, nous 
analyserons l’entretien que nous avons avec les élèves, toujours sur la base du cadre théorique. 
Nous envisageons ce travail comme une possibilité de prendre conscience des remarques que nous 
pouvons faire en classe, de notre comportement non verbal, mais aussi des impacts que ceux-ci peuvent 
avoir sur les enfants. 
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2. Cadre théorique de référence : 
 




La communication est omniprésente, nous communiquons sans arrêts et de plusieurs manières : par la 
parole, les gestes, les mimiques, les attitudes, le regard, et même le silence. Il est impossible de ne pas 
communiquer. Même le retrait est une forme de communication. 
La communication est un phénomène interactionnel dans lequel chaque message est à la fois un stimulus 
et une réponse.  
Cela ne s’arrête pas à la cour d’école, nous interagissons avec les élèves et cette communication est 
importante pour établir une relation entre eux et l’enseignant. La classe est un lieu d’échange dans lequel 
il y a une constante communication entre l’enseignant et les élèves.  
Par son contexte particulier, cette communication devient plus complexe, à savoir la réunion de : « Un 




Plusieurs modèles théoriques sur la communication ont vu le jour. Les premiers décrivaient la 
communication comme linéaire, n’allant que dans un sens : il y a un émetteur et un récepteur et le 
message va successivement de l’un à l’autre. Un émetteur envoie un message codé à  son interlocuteur, 
qui le décode dans un contexte précis. Le sens s’inverse à chaque prise de parole. C’est le modèle 
télégraphique de Shannon et Weaver (1949).  
Le modèle de Palo-Alto (1967), quant à lui, explique que la communication est interactionnelle, c’est un 
processus circulaire. Chaque message agit comme un stimulus et une réponse.  Il n’y a pas d’émetteur, ni 
de récepteur précis, chacun joue les deux rôles. 
2.1.2. Deux modes de communication : verbal et non verbal 
 
Les êtres humains usent de deux modes de communication : le verbal et le non-verbal. L’échange verbal 
porte sur tout ce qui est dit alors que la communication non verbale regroupe tout ce qui concerne le 
comportement, les postures, la gestuelle, les intonations de la voix, l’occupation de l’espace, etc. 
Dans ces deux modes de communication, il y a différents niveaux de communication. On peut différencier 
la signification explicite (message verbal) du sens implicite (sous-entendu) d’un message, ainsi que son 
contenu et la relation dans laquelle il est dit.  
2.1.3. Le croisement des bras (non verbal) 
 
Lors de nos entretiens avec les élèves, nous nous sommes intéressées au croisement des bras que nous 
faisons régulièrement que ce soit en classe ou hors classe. 
Tout croisement fait avec le corps est un code de protection lorsque nous tentons d’influencer nos 
pensées ou notre façon de faire, nous protégeons notre conscience avec notre corps. 
Le croisement des bras est un code gestuel, son interprétation varie naturellement en fonction du 
contexte mais dans tous les cas, c’est une attitude d’éloignement par rapport à son interlocuteur. 
Selon Messinger (2003), il y a deux significations sur la position des bras : si le bras gauche arrive par-
dessus le droite, c’est une position défensive, prudente, nous réfléchissons avant d’agir. Tandis que si la 
main droite est sur le bras gauche, c’est une position offensive et combative, nous agissons sans 
réfléchir. 
Avoir les bras croisés peut aussi nous faire penser à l’écolier sage qui exprime sa soumission à l’autorité. 
Le geste veut apaiser la révolte de la classe. 
 
 
                                            
1
 Cusinay, (2008). Communication interpersonnelle BP 119. Polycopié, HEP Vaud, 1014 Lausanne. 
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2.2. La linguistique : 
 
2.2.1. Le langage 
 
Le langage est un système de différents signes codifiés (vocaux, gestuels, tactiles,…) qui permet à 
l’humain de communiquer avec ses pairs. Il permet de partager ses pensées.  
Le langage n’est pas un code parfait, en effet, il peut arriver que des mêmes mots aient une signification 
différente selon le contexte ou que l’on ne comprenne pas le message adressé. L’interprétation d’un 
message peut être différente selon les personnes. 
Plusieurs courants d’études du langage sont apparus au cours du XX
ème
  siècle : 
- La révolution Saussurienne : Ferdinand de Saussure est le père de la linguistique, il cherchait 
les règles de son fonctionnement. Il distingue deux éléments d’un signe : le signifiant (support 
matériel) et le signifié (représentation mentale d’une chose). 
- Le courant énonciatif : présence d’un rapport entre énoncé et situation (contexte) et entre un 
énoncé et d’autres. En effet, un énoncé ne peut avoir de sens qu’en fonction du contexte dans 
lequel il est dit ou qu’en réponse à celui d’un interlocuteur. Emile Benveniste est l’un des 
linguistes qui s’est intéressé à ce courant. 
- Le courant pragmatique : John L. Austin est le fondateur de la pragmatique, ce courant 
s’intéresse à la parole et à ses impacts dans une communication. 
- Le courant sociolinguistique : William Labov s’intéresse à courant qui est l’étude de la langue 
selon les milieux sociaux.  
- L’analyse conversationnelle : étude du discours et de la conversation (Dell Hymes). 
2.2.2 Les actes de langage : 
 
Pour notre mémoire, nous nous pencherons plus particulièrement sur le courant pragmatique, qui 
s’intéresse aux actes de langage.  
Le langage ne sert pas seulement à communiquer un message à proprement dit, il permet de faire passer 
une intention ou d’accomplir des actes ou des actions : informer, convaincre, demander, etc. Il agit sur les 
autres.  
Comme le décrit Neveu (2000)
2
, « le langage n’a pas pour fonction de décrire le monde mais d’agir sur le 
monde », en effet le locuteur met en œuvre un moyen pour agir sur son environnement et sur les autres à 
travers les mots qu’il utilise.  
Ces théories ont été développées dans les années cinquante par John L. Austin, fondateur de la 
pragmatique, puis reprise par John Searle. Comme Austin, Searle considère que tout énoncé a un effet 
sur autrui. 
Dans ses travaux, Austin distingue tout d’abord deux sortes d’énoncés : les performatifs (l’énoncé exécute 
une action par le fait de le dire) et les constatifs (c’est un énoncé qui décrit une action, il peut donc être 
soit faux, soit vrai.) 
Mais petit à petit, il se rend compte qu’il n’est pas toujours possible de distinguer les performatifs et les 
constatifs. Il prend alors un nouveau départ et décrit trois différents types d’actes de langage :  
- L’acte locutoire (acte de dire quelque chose) : le langage à proprement dit, combinaison des 
sons, des mots. 
- L’acte perlocutoire : accomplit par le fait de dire quelque chose, par exemple dire qu’il fait chaud 
pour qu’on ouvre la fenêtre ou le fait de convaincre quelqu’un. 
- L’acte illocutoire : accomplit en disant quelque chose, un acte de promesse, par exemple. 
                                            
2
 Neveu, F. (2000). Lexique des notions linguistiques. Paris : Nathan Université (p. 7). 
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Searle tente de classifier les différents actes accomplis par le langage. Il décrit cinq classes d’actes 
illocutoires, ce sont ces différentes catégories de remarques que nous prendrons en compte lors de notre 
recherche dans les classes : 
- Les assertifs : dire comment sont les choses (affirmations,…) 
- Les directifs : essayer d’obtenir quelque chose d’autrui (ordres, demandes, questions, réclames, 
invitations, suggestions,…) 
- Les promissifs : s’engager à faire des choses, qui ont pour but d’obliger le locuteur à adopter 
une certaine conduite (promesses, offres,…) 
- Les expressifs : expression de sentiments (félicitations, encouragements, remerciements,…). 
Cela permet d’exprimer un état psychologique. 
- Les déclaratifs : provoquer des changements par les énonciations (nominations, baptêmes,…), 
tous les actes basés sur des règles rituelles et dépendant d’institution. 
2.3. L’affectivité dans la classe : 
 
Selon Le Petit Larousse 2003
3
 : la notion d’affectivité se rapporte à « l’ensemble des phénomènes 
affectifs (émotions, sentiments, passions, etc.) ». Ces derniers sont souvent désignés comme des 
humeurs lorsqu’ils sont passagers et comme des sentiments lorsqu’ils sont relativement contrôlés. 
L’affectivité a une influence sur plusieurs facteurs d’un individu : ses pensées, ses actions, ses choix, ses 
valeurs ou encore sur son raisonnement. 
L’affectivité est surtout associée à l’idée d’amour qui est en relation avec le narcissisme et le besoin de 
reconnaissance de la part de l’enseignant qu’a un enfant. 
Le domaine affectif comporte plusieurs composantes qui jouent un rôle dans l’apprentissage des élèves : 
- Les attitudes : état d’esprit qui incite à agir. 
- Les émotions : réaction affective (peur, colère, joie, tristesse, surprise,…). En classe, on peut 
observer, entre autres, des émotions de plaisir, de colère ou d’anxiété. 
- La motivation : ensemble de désir et de volonté qui pousse un sujet à agir. 
- La confiance en soi : sentiment par lequel un individu agira avec plus ou moins d’assurance. 
Elle naît de la représentation qu’un sujet a de lui-même et de sa capacité à effectuer un travail. 
Le lien affectif qu’a l’enseignant pour ses élèves n’est pas identique avec chacun d’entre eux. Dans ses 
relations, l’enseignant sera influencé par son propre vécu, ainsi que par sa personnalité. D’une part, ce 
sont ses relations antécédentes qui influenceront ses choix et ses sentiments quant aux relations du 
présent. D’autre part, la personnalité de l’enseignant influence également sa perception des autres. C’est 
ce que l’on appelle l’effet de halo. 
Il est impossible d’être le même avec chacun et de réagir de la même manière envers tous les élèves. 
D’ailleurs cela ne serait pas idéal. Chaque enfant est différent et par conséquent, ses besoins sont 
également différents. 
                                            
3
 Le Petit Larousse 2003. Paris : Larousse. (p. 42) 
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Comme le disent Lieury et Fenouillet (2006)
4
, « la motivation est l’ensemble des mécanismes biologiques 
et psychologiques qui permettent le déclenchement de l’action, l’orientation (vers un but ou à l’inverse 
pour s’en éloigner) et enfin l’intensité et la persistance : plus on est motivé et plus l’activité est grande et 
persistante ». 
En effet, la motivation est un facteur conscient ou inconscient qui incite l’individu à agir d’une façon ou 
d’une autre. Elle détermine le comportement. 
Les premières recherches sur la motivation ont été entreprises par les béhavioristes qui s’intéressaient 
aux comportements humains lors de l’apprentissage. Clark Hull (1943) établit un lien entre l’apprentissage 
et la motivation. A travers des recherches faites sur des rats, il propose une formule où le comportement 
est influencé par plusieurs paramètres : le besoin et le renforcement. 
« Loi de Hull » : Motivation = Besoin X Renforcement 
Nous pouvons faire un lien avec l’affectivité, l’enfant a un besoin de reconnaissance de la part de 
l’enseignant, s’il obtient des compliments de la part de celui-ci, il pourra alors être motivé. La motivation 
est d’ailleurs une composante de la dimension affective. 
Selon Maslow (1943)
5



































                                            
4
 Lieury, A. & Fenouillet, F. (2006). Motivation et réussite scolaire. Paris : Dunod (p. 1). 
5 Delannoy, C. (2005). La motivation. Désir de savoir, décision d’apprendre. Paris : Hachette Education. (p. 29) 
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Selon lui, il y aurait une hiérarchisation dans les besoins, ceux placés en haut de la pyramide ne pouvant 
être satisfaits si ceux du bas, les élémentaires, ne le sont pas. Mais cette hiérarchisation a été critiquée et 
ces besoins peuvent tout à fait agir en même temps. 
2.4.2 Différents types de motivation  
 
La source de la motivation peut être intérieure ou extérieure, ce sont les deux types de motivation que l’on 
appelle respectivement intrinsèque ou extrinsèque. 
La motivation intrinsèque est intérieure, ce sont les intérêts du sujet qui entrent en compte, l’activité en 
elle-même amène une récompense. Le sujet est motivé par sa curiosité à l'égard de l’activité, par son 
plaisir qu’il ressent à la réaliser. 
La source de la motivation extrinsèque, quant à elle, est extérieure, ce sont par exemple les 
renforcements, les feed-back, les encouragements. L’activité amène une réponse positive, ce qui motive 
le sujet.  
Nous pouvons faire un lien avec deux autres types de motivation : la motivation positive et la négative. 
La première s’applique lorsque le sujet cherche à réaliser une performance, pour obtenir sa propre 
satisfaction, il espère réussir. Tandis que la motivation négative est une réaction à l’anxiété, elle essaie 
d’éviter une punition ou un échec.  
Pour qu’un sujet puisse être motivé par l’un ou l’autre de ces types, il doit anticiper les récompenses ou 
les sanctions qu’il recevra. 
La punition inspire la peur, le sujet va tout faire pour l’éviter, il est conditionné à adopter un certain 
comportement. Au contraire, selon Osterrieth (1988)
6
, « la récompense consiste à accorder à l’individu un 
avantage ou une gratification d’ordre matériel ou moral, dans l’intention de renforcer ou de fixer une 
conduite considérée comme souhaitable par l’éducateur. On compte que la conjonction de la récompense 
avec la conduite en question augmente la probabilité de réapparition de celle-ci en augmentant sa 
désirabilité aux yeux du sujet ». 
Nous pouvons distinguer plusieurs types de renforçateurs à la motivation, agissant comme une 
récompense : 
a) Les renforçateurs tangibles : les biens matériels (bonbons, gommettes,…) 
b) Les renforçateurs affectifs : les compliments, l’écoute, les félicitations,… 
c) Les activités renforçantes : activités agréables (jouer, chanter,…) 
d) Les renforcements naturels : lorsque la récompense réside dans l’action en elle-même. 
En classe, nous cherchons à motiver nos élèves, que ce soit explicitement ou implicitement, nous voulons 
qu’ils adhèrent à ce que nous proposons et à ce que nous voulons leur apprendre. 
                                            
6
 Vianin, P. (2006). La motivation scolaire, comment susciter le désir d’apprendre ? Pratiques pédagogiques. Bruxelles : De Boeck. 
(p. 53) 
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Malgré toute notre bonne volonté, avec un peu de recul et d'humilité, nous constatons souvent que notre 
message a été mal interprété. Mais il est rare de pouvoir le constater immédiatement. En classe, les 
répercussions d'une mauvaise communication peuvent être nocives à l'élève. N'est-ce pas l'enseignant(e) 
qui dirige et soutient en grande partie l'élève dans ses apprentissages? Si nous pouvions réellement 
mesurer le poids de chacune de nos paroles en classe, parlerions-nous différemment? Si nous pouvions 
connaître l'effet exact de toutes nos remarques sur chaque élève, cela nous surprendrait-il? 
Une expérience a été faite
7
 dans plusieurs classes sur cinq jours, dans le but d’observer l’influence des 
renforcements sur les apprentissages.  
On proposait cinq séries de problèmes équivalents à différents groupes d’élèves: le groupe réprimande 
(chaque élève était réprimandé sans qu’on ne tienne compte des résultats des élèves), le groupe 
compliment (chaque élève était complimenté de nouveau sans connaître les résultats trouvés), le groupe  
ignoré et le groupe contrôle (élèves isolés dans une pièce sans indications).  
Il en résulte que le groupe complimenté s’améliore rapidement et que les groupes réprimande et ignoré 
rejoignent les performances du groupe contrôle. 
Cette expérience montre que les renforcements positifs améliorent les apprentissages, ce qui n’est pas le 
cas des renforcements négatifs. Le fait d’ignorer des élèves revient au même que d’utiliser des 
renforcements négatifs. 
En classe l'enseignant(e) est constamment en interaction avec ses élèves. La meilleure façon de 
comprendre notre communication est d'analyser nos remarques et ses répercussions sur nos élèves. 
3.2. Hypothèse de travail 
 
Sachant que les renforcements positifs peuvent améliorer les apprentissages (expérience citée ci-
dessus), nos remarques et nos interactions influencent les élèves. Cependant, la question est de savoir 
comment les élèves en sont influencés et si cela correspond à nos attentes et nos désirs.  
Le non verbal doit également être pris en compte. Celui-ci a un grand rôle lors de l'interprétation de 
l'interlocuteur : le non verbal est compris différemment selon l’individu. 
3.3. Description de la démarche expérimentale 
 
Nous avons émis nos hypothèses de départ et nous les avons vérifiées lors de nos observations et des 
analyses d’entretiens. 
Pour mener à bien notre recherche, nous avons procédé en plusieurs étapes :  
Tout d’abord, nous avons procédé à des observations dirigées, nous avons récolté les remarques 
verbales et les gestes que nous faisons en classe : nous nous sommes enregistrées et filmées durant nos 
leçons pendant plusieurs semaines. C’est une analyse naturaliste.  
Dans un deuxième temps, les remarques ont été analysées et classées, selon les cinq catégories de 
Searle, vues dans le cadre théorique. 
C’est au travers d’un entretien clinique que nous avons interrogé les élèves de deux classes, sur la base 
des comportements verbaux et non verbaux que nous avons pu observer précédemment. 
3.3.1. Description de la population 
 
Nous avons fait nos observations lors de nos stages de début de notre troisième année de formation. 
Nous avons interrogé deux classes d’établissements différents, une de 3
ème
 année (CYP 2/1), qui compte 
                                            
7
 Lieury, A. & Fenouillet, F. (2006). Motivation et réussite scolaire. Paris : Dunod. 
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19 élèves (12 garçons et 7 filles) et une de 4
ème
 année (CYP 2/2), qui compte 18 élèves (9 garçons et 9 
filles). Les enfants sont  âgés de 8 à 11 ans. 
La classe de CYP 2/1 se trouve dans une ville de l’ouest lausannois. La classe de CYP 2/2, quant à elle, 
se situe dans le nord-est lausannois. 
3.4. Description de l’entretien (cf. annexe B) 
 
La récolte des données s’est faite sous forme d’entretien dirigé. Nous avons posé nos questions sur notre 
thème et nous avons laissé les élèves parler librement.  
L’entretien comprend 18 questions portant sur les remarques que nous avons pu dire en classe ou les 
comportements non verbaux que nous avons fait lors de nos leçons.  
Les premières questions (questions 1, 2 et 3) sont introductives et ont pour but de rassurer l’enfant, de le 
mettre en confiance, de le renseigner sur le sujet du questionnaire et de s’identifier. Pour cela, nous 
avons utilisé des images, nous pensons que les élèves ont ainsi plus de facilité à parler. 
Pour les questions suivantes (4, 5 et 6), nous nous sommes intéressées aux sentiments : à la façon dont  
les élèves perçoivent l’humeur de leur enseignant(e) et la base sur laquelle cette interprétation est 
fondée. 
Ensuite, la question 7 sert de transition, elle pose le fait que nous voulons aborder les remarques de 
l’enseignant(e). Les questions 8 à 11, concernent des remarques que les élèves ont entendues en classe 
de notre part (cf. annexe A). Nous nous sommes intéressées à leurs ressentis lorsqu’ils entendent l’une 
ou l’autre de nos remarques.  
Ensuite, les questions 12 et 13 servent à nouveau de transition, nous nous axons ensuite sur les 
remarques qui donnent ou non envie de travailler (questions 14 à 17).  
La dernière question  concerne le comportement non verbal, nous avons repris un comportement déjà vu 
à la question 3 et que nous faisons régulièrement en classe. 
3.5. Objectifs de l’analyse 
 
En tant qu'enseignantes, il nous est impossible d'avoir un feed-back objectif sur le ressenti des élèves 
quant à notre communication verbale ou non verbale. Les interroger nous permet de connaître une partie 
de leurs ressentis. 
L'objectif de ces analyses est de récolter un échantillon de l'effet que produit notre communication chez 
les élèves. 
Ces analyses nous informent à quel point les élèves perçoivent et interprètent les différents types de 
communication de l'enseignante et si cela correspond aux attentes de celle-ci. 
Ces analyses sont avant tout un apport personnel à notre enseignement car elles sont basées sur nos 
interventions en classe. 
3.6. Démarche de l’analyse 
 
Les réponses des élèves ont été classées par catégories, puis répertoriées dans des graphiques. Chaque 
question est représentée par un graphique sauf celles dont les réponses étaient unanimes. Les résultats 
des élèves de 3
ème
 et de 4
ème
 sont séparés pour permettre de différencier les deux classes. Même s’il n'y 
a qu'une année voire deux, d'écart entre ces deux degrés, il est intéressant de relever les différences.  
A chaque question, il y a le compte rendu des élèves de CYP 2/1 séparé des CYP 2/2 (les réponses sont 
écrites de manière aléatoire, l'ordre n'a aucune importance). Le vocabulaire des enfants n'a pas été 
retouché, mais retranscrit tel quel, de manière à interpréter le moins possible leurs réponses. 
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Un graphique représente une question à la fois. Le nombre de réponses dans le graphique ne correspond 
pas toujours au nombre d'élèves, car certains enfants donnent plusieurs éléments dans une seule 
réponse. 
L'analyse suit directement la question ce qui facilite la lecture et la compréhension du graphique et/ou des 
hypothèses.  
3.7. Les biais de l’expérimentation 
 
Dans toute expérimentation, il y a des biais qu’ils soient liés à l’expérimentateur, aux participants ou au 
milieu. Les biais sont inévitables, mais il est important d’en avoir conscience lors de l’analyse des 
résultats.  
Tout d’abord, les deux groupes expérimentaux (une classe de CYP 2/1 et  une classe de CYP 2/2) ne 
sont pas équivalents, en effet nous avons une classe de 19 élèves et une classe de 18. Ces deux classes 
ne se situent pas dans la même région. De plus, chaque classe a sa propre enseignante, avec sa 
personnalité, ses valeurs et ses habitudes. Toutes ces variables parasites sont un premier biais dans 
notre recherche. 
Lors de nos entretiens, il est probable que nous communiquions de manière inconsciente une attente 
quant aux réponses. C’est ce que l’on appelle l’effet Rosenthal. L’élève de son côté, essaie peut-être de 
deviner la « bonne » réponse, il aide l’expérimentateur à obtenir les résultats qu’il veut. L’élève est 
soucieux de son image voudra être socialement bien jugé et ne dira pas forcément le fond de sa pensée.  
Pour limiter les biais, nous avons eu les entretiens une fois le stage terminé, pour permettre aux élèves 
de s’exprimer plus librement. Nous leur avons précisé, lors des entretiens, qu’ils ne pouvaient pas se 
tromper dans la réponse, ou dire quelque chose de faux.  
Les questions nous concernaient et il aurait été intéressant de demander à une personne extérieure à la 
situation de procéder aux entretiens. 
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4. Résultats de l’analyse : 
 





1. A quoi te fait penser cette image ?  Pourquoi ? 
 Il y a des élèves, ils lèvent la main. 
 A l’école, car les enfants lèvent la main. 
 Une classe et ils font de la peinture. 
 A l’école. Car il y a des élèves qui lèvent la main. 
 A l’école, car il y a des bureaux et des enfants qui travaillent. 
 A l’école, car il faut lever la main pour parler. 
 A l’école, parce qu’il y a des élèves et ils lèvent la main pour répondre. 
 A l’école, parce qu’ils lèvent tous la main et on voit bien qu’il y a des livres, des stylos, des 
feuilles,… 
 A des enfants qui sont en classe et ils savent tous répondre. 
 A une classe, parce qu’il y a les élèves et la maîtresse pose une question et ils lèvent la main 
pour répondre. 
 A quelque chose que les élèves savent. 
 A une maîtresse qui a dit une question et tout le monde lui répond. Pourquoi ? Parce que tout le 
monde lève la main. 
 A l’école, parce qu’il y a plein d’élèves qui lèvent la main, il y a des bureaux ou comme ça. 
 A notre classe. Pourquoi ? Je sais pas. 
 Tout le monde sait quelque chose. La maîtresse leur a posé une question et ils lèvent tous la 
main. 
 A l’école, il y a des élèves, des tables, des pupitres et ils ont des cahiers et des stylos. 
 A l’école, parce qu’il y a des enfants, ils lèvent la main et il y a des feuilles et des crayons. 
 A des enfants qui veulent tous poser des questions, parce que la maîtresse a pas bien expliqué. 




1. A quoi te fait penser cette image ?  Pourquoi ? 
 Ça me fait penser à une classe à cause des élèves. 
 A la classe, car on est beaucoup. 
 C'est comme quand vous posez une question et que tout le monde lève la main. 
 A l'école. 
 A l'école. 
 Cette image me fait penser à quand vous nous interrogez, car les enfants lèvent la main. 
 Dans cette image, on dirait que tout le monde sait. 
 Cette photo me fait penser à une classe. 
 Cette photo me fait penser que les élèves lèvent la main.  
 La maîtresse a posé une question et les élèves doivent répondre.  
 Combien ça fait 7 fois 8, parce que tout le monde lève la main.  
 A lever la main lorsque la maîtresse demande quelque chose.  
 Que beaucoup d'élèves savent la réponse. Que je dois interroger un enfant. 
 A des élèves qui veulent tous parler en même temps. 
 A des élèves qui lèvent la main.     
Analyse : 
Tous les élèves identifient une classe et des élèves. Cette question a pour but de mettre les élèves en 
situation, de les mettre en confiance et de les rassurer. 
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2. Si tu étais un de ces élèves, lequel serais-tu ? Pourquoi ? 
Question ayant  pour but l’identification des élèves. 
Classe de 3
ème 
: (cf. image annexe B) 
3. Comment penses-tu que la maîtresse se sent ? D'après toi, à quoi pense-t-elle ? Et l’élève ?  
 Elle pose une question à un élève. Et l’élève se sent déçu, car il sait pas quoi répondre. 
 Fâchée, parce que l’élève a pas fait son travail. L’élève se sent triste, car il se fait gronder. 
 Elle est fâchée, parce qu’il y a Agnan qui est toujours puni. 
 Peut-être qu’elle est fâchée contre un élève (celui qui parle). 
 Concentrée, elle écoute l’élève. 
 Pas très contente, parce qu’il y a un élève qui a fait une bêtise, peut-être. 
 Fâchée, parce que déjà un, elle croise les bras et il y a le petit enfant qui fait une grimace. 
 Fâchée, car on voit, elle met les bras comme ça et tout le monde regarde l’enfant. 
 Pas très contente. Pourquoi ? Elle a pas l’air très contente. 
 En colère, parce qu’il y a le petit Nicolas qui est un peu… comme s’il avait fait une bêtise. 
 Fâchée, parce que là, il y a quelqu’un qui s’excuse (en montrant l’élève ayant la bouche ouverte). 
Et l’élève ? Triste. Pourquoi ? En le voyant. 
 Bien, tout le monde est sage. Et l’élève ? Triste, car la maîtresse l’a grondé. Non, en fait la 
maîtresse est un peu fâchée, car elle a les mains croisées. 
 Bien. Pourquoi ? Je sais pas. Et l’élève ? Mal. Pourquoi ? … 
 Un peu fâchée. Pourquoi ? Parce qu’il y en a un qui parle fort. Et l’élève ? Un peu triste. 
 Fâchée, parce qu’elle a ses mains sur les coudes. Et l’élève ? Triste, parce qu’il se fait gronder. 
 Un peu énervée, parce que c’est pas tout le temps facile d’avoir des élèves. Et l’élève ? Pas très 
bien, parce qu’il sait pas. 
 Elle est fâchée, on dirait qu’elle a la peau rouge, et elle a les bras comme ça (l’élève croise les 
bras). Et l’élève ? Triste, car la maîtresse l’a grondé. 
 Mal, peut-être parce que quelqu’un s’est fait mal. Et l’élève ? Triste, il s’est fait mal. 




3. Comment penses-tu que la maîtresse se sent ? D'après toi, à quoi pense-t-elle ? Et l’élève ?  
 La maîtresse surveille les enfants, elle est un petit peu fâchée, car elle croise les bras. 
 La maîtresse pense que quelqu'un bavarde. Elle attend qu'il arrête de parler pour continuer. 
 La maîtresse regarde un élève parce qu'il n'est pas très bien. La maîtresse lui parle et lui 
demande s’il veut rentrer à la maison parce qu'il n'est pas bien (malade). 
 La maîtresse attend que le petit garçon parle. Je pense que la maîtresse est fâchée ou énervée 
parce qu'il n'a pas écouté et maintenant il ne sait pas. Ça se voit, car le petit garçon a l'air gêné.  
 Elle est en train de raconter ce qui se passe au tableau. Je pense qu'elle a posé une question ou 
bien qu'elle explique quelque chose.  
 La maîtresse pense que le garçon a fait une bêtise. On dirait qu'elle est fâchée parce que le 
garçon fait une tête bizarre.  
 La maîtresse est fâchée avec les élèves à cause de la tête des élèves et à cause de ses bras. 
 Ça donne l'impression que cet élève ne sait pas la réponse, la maîtresse n'a pas l'air contente 
parce qu'il n'a pas écouté. Elle n'est pas fâchée, mais elle attend parce qu'elle croise les bras. 
 Elle n'est pas très contente parce qu'elle croise les bras et à cause du garçon qui est triste. On 
dirait qu'elle le gronde. 
 La maîtresse se sent pas bien parce qu'il n'y a personne qui sait la réponse. Elle pense à son 
travail. Les élèves réfléchissent.   
 La maîtresse se sent bien, elle regarde les enfants travailler. On peut pas savoir ce qu'elle pense, 
elle pourrait penser à tout.  
 La maîtresse pense que l'élève n'est pas très bien. L'élève ne sait pas quoi dire. 
 Je pense que la maîtresse est fâchée, parce que l'élève est un peu gêné. Peut-être qu'elle 
demande ce qu'il fait et il sait pas quoi répondre.  
 La maîtresse demande de faire une fiche, parce qu'elle croise les mains. Ça veut dire qu'elle veut 
qu'on la fasse tout de suite, elle n'est ni fâchée ni contente.  
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 Elle est fâchée contre un élève parce qu'elle a les bras croisés et elle le regarde.  
 Elle se sent bizarre, elle a déjà dit quelque chose mais personne ne s'en souvient alors elle n'est 
pas très contente.  
 Elle regarde pour vérifier s’ils ne font pas des bêtises. Elle a l'air fâchée parce qu'elle croise les 
bras. 
 Elle gronde quelqu'un parce que le jeune garçon a l'air d'avoir fait quelque chose. Avec les bras 
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En observant cette image, les élèves doivent y interpréter le non verbal. Aucun contexte n'est mentionné 
aux élèves. 
La plupart des élèves disent voir une relation entre l’enseignante et « le garçon qui parle » ce qui leur fait 
penser que l’enseignante est fâchée. D'après eux, le garçon a « un air bizarre » ou « se sent mal » parce 
que l’enseignante est fâchée (que cela soit contre lui ou non). 
L’enseignante est debout croisant les bras, ce geste est associé pour la majorité des élèves à un 
sentiment négatif.  
Les élèves de 4
ème
 année proposent également que la maîtresse « attend » ou qu'elle « surveille » la 
classe. Ce sont des attitudes qui peuvent relever du positif comme du négatif. Cependant, les élèves 
amènent un contexte négatif : « attendre sur un élève qui parle », « surveiller pour qu'il n'y ait pas de 
bêtises ». 
Croiser les bras est souvent représenté dans notre culture et notre style de communication comme 
l'expression non verbale d'une attitude hostile. Il n'est pas étonnant que les élèves l'aient interprété ainsi. 
D'autant plus que le visage de la maîtresse n'est pas très visible. 
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4. Comment est-ce que l'élève sait si la maîtresse est contente de la classe ? De lui/elle ? 
 Je sais pas. Comment ça se passe dans ta classe ? Elle dit des blagues. 
 Elle le dit qu’elle est contente. Elle dit : « Vous avez bien travaillé ! » 
 Car si elle est pas contente, elle a pas un grand sourire. 
 Parce qu’ils sont contents aussi. 
 Ils la voient sourire. 
 Elle sourit, elle ne crie pas. 
 Quand ils chuchotent, ils font leur travail. Répétition de la question : Quand il fait pas de 
bêtises! 
 Je sais pas. 
 Elle sourit  quand elle est contente. 
 Je sais pas. 
 Je sais pas. Elle dit : « C’est bien les enfants ! » 
 Elle sourit. 
 Elle crie pas. 
 En la regardant. Elle est pas en colère. 
 Elle se fâche pas, elle rigole un peu. Elle a le sourire. 
 Elle a un sourire, et qu’elle est pas vraiment très sévère. 
 Parce qu’elle gronde pas. 
 Elle parle gentiment et elle a un sourire. 




4. Comment est-ce que l'élève sait si la maîtresse est contente de la classe ? De lui/elle ? 
 On sait que la maîtresse est contente, car elle sourit et elle dit : « Je suis très contente ! ». 
 La maîtresse est contente, elle est pas sévère. 
 Elle est contente parce qu'elle nous sourit. 
 Vous souriez et vous dites : « Exactement ! » 
 Quelques fois, elle a un sourire, on voit aussi son humeur. Des fois, quand on fait pas de bruit, 
vous êtes contente. 
 Ça se voit sur son visage si elle est contente. Sur sa tête si elle est heureuse.  
 Quand elle est sympa. 
 La maîtresse est contente quand on répond juste. Elle sourit, elle dit : « Oui exactement, c'est 
juste ! ».  
 Elle dit : « C'est bien ! », elle sourit.  
 On voit que la maîtresse est contente parce qu'elle est de bonne humeur, ça se voit sur son 
visage parce qu'elle sourit. Elle dit que c'est très bien.  
 On voit à sa tête si elle est contente ou pas. Elle dit : « Bravo ! » quand elle est contente.  
 La maîtresse est contente, on le voit à son sourire.  
 Vous souriez, vous dites : « C'est bien, bravo ! »  
 Si elle sourit, elle est contente. Elle parle dans les aigus.  
 Elle sourit. Elle dit : « Aujourd’hui, c'était une journée très bien ! »  
 Elle nous félicite, elle met des autocollants.  
 Elle est normale, elle sourit, elle dit : « Oui c'est bien, tu n'iras pas à l'appui ! » 
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Au CYP 2/2, c'est principalement l'interprétation du non verbal (visage, sourire) qui permet de savoir si la 
maîtresse est contente ou non. 
Le verbal est relevé par la moitié des élèves de cette classe (9/18). Plusieurs enfants rapportent des 
éléments aux deux modes de communication. Cela pourrait être par désir de vouloir compléter leur 
réponse ou pour confirmer leur ressenti (interprétation du non verbal) par du verbal. 
En classe de CYP 2/1, les élèves donnent plus d'éléments et d'exemples non verbaux que verbaux pour 
décrire une maîtresse contente. Dans les deux classes, le non verbal ressort  donc le plus.  
Les énoncés apophatiques
8
 sont bien plus nombreux au CYP2/1. Ils font référence à différentes attitudes 
de l'enseignante (en colère, fâchée,...) et non à des énoncés verbaux. Cette différence entre les deux 
classes peut être due au fait que les plus jeunes élèves ont de la peine à définir certaines pensées ou 
idées. 
Il est évident que plusieurs facteurs influencent l'interprétation du non verbal de l'enseignant chez les 
élèves, comme par exemple, les liens entre ce qui est dit et ce qui est exprimé au niveau du visage. C'est 
cette relation qui va permettre à l'élève de connaître son enseignant et de savoir quand il est content ou 
pas. 
Il y a constamment un feed-back intrinsèque sur l'interprétation de la communication. Il est donc important 
pour l'élève et pour tout enfant d'avoir un interlocuteur stable qui se laisse connaître et dont les réactions 





                                            
8
 Énoncé apophatique : définition par la négative. 
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5. Si la maîtresse est fâchée, que penses-tu qu'elle va dire (à l'élève) ? (Pourquoi, d'après toi, 
dirait-elle ça ?) 
 Je sais pas, j’ai pas d’idées. 
 « C’est pas bien, car vous avez pas fini votre fiche ! » 
 Ça dépend des fois, par exemple : « Tous à vos places ! », « C’est n’importe quoi », « Une page 
de punition à copier ». 
 Des gros mots. Elle dit souvent des gros mots la maîtresse ? Non. 
 Qu’elle est fâchée. 
 Elle crie, elle est un peu moins gentille. Elle dit qu’il faut arrêter ce que l’élève fait de pas bien. 
 Ça dépend, elle peut dire : « Stop ! Sors ! » ou « Taisez-vous ! » 
 Elle va taper sur le bureau et dira « Tu es puni ! » 
 « J’en ai marre, vous parlez trop ! » 
 Je sais pas… 
 « Excuse-toi ! », parce que peut-être il a fait du mal. 
 « Tais-toi ! », parce que quelqu’un n’arrête pas de parler. 
 Elle met des bonshommes noirs. (Système pour évaluer la bonne ou la mauvaise conduite). 
 Par exemple qu’il faut se taire. 
 Elle peut dire : « Qu’est-ce que t’as fait encore comme bêtise prénom !? » 
 Elle serait plus sévère. Elle dit qu’elle en a marre. 
 Je sais pas… « Arrêtez de parler trop fort ! » 
 Elle annonce à tout le monde qu’elle est fâchée, elle crie un peu, elle parle fort. 




5. Si la maîtresse est fâchée, que penses-tu qu'elle va dire (à l'élève) ? (Pourquoi, d'après toi, 
dirait-elle ça ?) 
 Par exemple dans un test : « C'est pas bien ce test, vous pouvez faire mieux ! » 
 Par exemple dans la dictée de ce matin, elle était très contente et elle a dit : « Bravo ! Il y a eu de 
très bons résultats ! » 
 Vous dites : « Eh oh ! » 
 Elle dit : « Taisez-vous! », « Faites moins de bruit ! » 
 Je sais pas. 
 Elle dit beaucoup de choses avec un air fâché. 
 Elle dit : « Tu n'as pas écouté ! » 
 Quand elle est fâchée, elle dit : « C’était pas bien ! » 
 Comme dans un test, elle dit : « Je suis pas contente, vous auriez pu faire mieux, parce que dans 
un travail assimilé, vous faites des bons résultats ! » 
 Elle sourit pas, elle est de mauvaise humeur, comme lorsqu'elle nous gronde quand on fait une 
mauvaise note.  
 Elle dit : « Tu pourrais faire mieux ! » 
 Elle est fâchée lorsqu'elle nous dit qu'on n’a pas fait du bon travail ou qu'on aurait pu faire mieux.  
 Des fois, vous criez un petit peu, vous dites : « Arrêtez ! », « Vous chuchotez ! » 
 Elle dira : « Aujourd’hui, vous auriez pu faire plus d'efforts ! » 
 Ça se voit parce qu'elle n'a pas la même voix, elle sera un peu nerveuse.   
 « Ça va pas, vous êtes pas efficace !» 
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Les élèves de 3
ème
 font plus référence aux remarques directives (ordres, demandes, suggestions,...) de 
l’enseignante qu'aux remarques assertives (affirmations,...). C'est l'inverse dans la classe de 4
ème
, où les 
élèves font d'avantage référence aux remarques assertives. 
Une des raisons concernant ces différences peut être la divergence des caractères des enseignantes qui 
interviennent dans ces deux classes. Nous avons également remarqué que nous avons une majorité de 
remarques directives (cf. annexes A). 
La majorité des remarques directives sont des ordres. Il est probable que la maîtresse doive parfois 
élever la voix pour se faire entendre. Une hypothèse pourrait donc être que les élèves de 3
ème
 année 
étant plus sensibles aux remarques directives, s'en souviennent plus facilement. Cela peut être dû à leur 
âge ou à leurs expériences : savoir prendre du recul demande de la maturité. 
Les deux classes relèvent autant de non verbal. Celui-ci reste inférieur aux remarques directives et 
assertives. Ce n'est pas surprenant, car l'énoncé demande à l'élève de citer ce que dirait la maîtresse si 
elle était fâchée. 
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6. Et comment vois-tu que la maîtresse est fâchée ? 
 Elle parle très fort. 
 Par exemple, il y a trois élèves qui ont pas fait leur travail, elle leur dit qu’ils ont pas fait leur 
travail. 
 Ses yeux ou sur sa tête. 
 Elle a les bras croisés. 
 Elle sourit pas, avec un regard d’avoir l’air fâché. 
 Elle dit ça très fort. 
 Elle a les sourcils qui baissent et puis comme sur le dessin, elle croise les bras, des fois. 
 Elle gronde et ça se voit qu’elle est fâchée. Sur son visage. 
 Elle a la bouche en bas. 
 Ça se voit sur elle. Sur quoi ? Elle est plus sévère. 
 Elle a les sourcils de travers. 
 Avec son regard. 
 Avec son visage, il est pas très content. 
 En regardant son visage, elle a pas de sourire. 
 Quand elle a un visage un peu méchant. 
 Elle sourit plus et elle commence à crier. 
 Elle crie ou elle est rouge. 
 Avec sa figure, elle a pas de sourire. 




6. Et comment vois-tu que la maîtresse est fâchée ? 
 Je vois qu'elle est fâchée, car sa voix est haute et forte. Son visage a un air méchant, comme un 
chien qui montre ses crocs. 
 Je sais pas. 
 On voit sur sa tête qu'elle est fâchée. 
 Je sais pas. 
 Elle crie un petit peu. 
 Je sais pas. 
 Je sais pas. 
 Elle fronce les sourcils. 
 Je sais pas. 
 Quand elle croise les bras, normalement ça veut dire qu'elle n'est pas contente. 
 Quand elle est fâchée, elle dira : « Ah ouais, c'est bien ! » (Ton de la voix ironique). 
 Si elle a les sourcils froncés, on voit qu'elle est fâchée.  
 Si elle sourit pas, c'est qu'elle n'est pas de bonne humeur.  
 Je sais pas.  
 Sa voix est grave.  
 Sur son visage, elle n'est pas très contente.  
 Quand elle fait pas trop un sourire, ça se voit qu'elle n'est pas très contente.   
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C'est grâce au visage que la majorité des élèves (dans les deux classes) pense savoir si l'enseignante est 
fâchée ou non. Les yeux, les sourcils et un peu la bouche « qui ne sourit plus » sont des éléments qui 
reviennent d'avantage que la voix et la position de l'enseignante. 
La posture de l'enseignante est peu citée par les élèves. Lorsque la maîtresse est fâchée, on peut 
supposer que cela soit tellement visible sur son visage que la voix et la position deviennent moins 
importantes (et non qu'elles n'aient pas d'importance). 
Il faut souligner que dans cette question, la classe de 3
ème
 année a relevé beaucoup d'éléments de la 
communication non verbale, alors qu'elle peinait à en citer pour décrire l'enseignante contente (cf. 
question 4). Une raison pourrait être que la maîtresse est, par nature, contente et qu'il est plus facile de 
décrire les éléments non verbaux qui la change de cet état habituel. On peut également supposer que 
l'enfant devient plus attentif à l'enseignante lorsque celle-ci est fâchée. Cela dans le but éventuel 
d'anticiper cette attitude pour mieux s'en protéger. 
L'interprétation du visage, d'après ces résultats, prime sur celle de la voix ou du corps pour reconnaître 
que la maîtresse est fâchée. On peut supposer que celle-ci a su communiquer son état et se faire 
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7. D'après toi, que dit la maîtresse le plus souvent, dans une journée ? 
 Je sais pas. 
 De lever la main. 
 « Taisez-vous ! » 
 « Tu sors, Prénom ! » 
 « Silence, faites les devoirs ! » 
 Certains prénoms. 
 Je sais pas. 
 De faire le travail individuel. 
 « Chut ! » 
 « Chut ! », surtout. 
 Je sais pas… « Taisez-vous ! », « C’est bien les enfants ! » 
 « Arrête ! » 
 « Taisez-vous ! » 
 Je sais pas. 
 « Range ! », « Tais-toi ! », « Sors ton cahier ! » 
 « Arrête de parler ! » 
 « Arrêtez de parler » 
 « Travaille ! » 




7. D'après toi, que dit la maîtresse le plus souvent, dans une journée ? 
 « Faites un peu moins de bruit! » 
 Elle dit souvent le programme de la journée; ce qu'on va faire. 
 « Prénom, regarde ton cahier », « Prénom, tais-toi ! » Je sentais qu'elle avait raison parce qu'on 
est là pour apprendre.  
 Quand on est excité elle dit : « Concentrez-vous ! » Quand on est normal, elle dit : « Faites... » 
(quelque chose). 
 Vous dites souvent : « Taisez-vous ! » 
 « Travaillez ! » 
 « Faites cette fiche! » 
 Elle dit souvent de faire nos exercices ou « Sortez vos cahiers de géographie ! » 
 Le plus souvent la maîtresse nous demande de faire quelque chose. 
 « Taisez-vous ! » 
 « Il faut travailler ! » 
 « Silence ! » 
 « Chuchotez ! »  
 « Tout de suite! » 
 « Arrêtez de venir tout le temps au bureau! » 
 Le plus souvent, elle dit ce que l'on doit faire.   
 « Oui,… » 
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Que ce soit les élèves de 3
ème
 ou de 4
ème
, ils se souviennent principalement des remarques disciplinaires 
que l’enseignante peut dire dans la journée.  
Les remarques sont directives (ordres, demandes,…), elles ont des attentes et recherchent l’impact sur 
les élève. Elles sont souvent reliées au bruit que les élèves font ou à la demande d’une action : sortir les 
cahiers ou faire une fiche, par exemple.  
Nous pouvons dire que ce sont des phrases nécessaires au bon déroulement d’une classe et qu’elles 
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8. Comment penses-tu que l'élève se sent quand la maîtresse lui dit : « J'ai vu que tu étais très 
concentré pendant le test, bravo c'est bien ! » ? 
 Il est content. 
 Content. 
 Bien, je suis content. 
 Bien, content. 
 Content. 
 L’élève sera content. 
 On se sent très content. 





 Content, content de lui, il a fait une bonne note. 
 Il est heureux. 
 Très bien, très content, parce qu’il a fait quelque chose de bon. 
 Heureux, je suis content qu’elle dise ça. 
 Content, parce que la maîtresse lui a dit quelque chose de gentil. 
 Bien, parce qu’elle a dit ça. 




8. Comment penses-tu que l'élève se sent quand la maîtresse lui dit : « J'ai vu que tu étais très 
concentré pendant le test, bravo c'est bien ! » ? 
 Content, car on voit que la maîtresse est contente donc on est aussi content. 
 Je me sens contente. J'aurai pas une mauvaise note. 
 Je serais contente parce que depuis avant les vacances la maîtresse arrête pas de me dire : 
« Prénom, arrête de parler », « Prénom, concentre-toi ! » Ça voudrait dire que j'ai fait des 
progrès. 
 Je suis contente. 
 Je trouve que c'est bien, c'est cool, ça veut dire que je fais aussi du bon travail. 
 Oui, car elle dit que j'étais bien concentrée. 
 Je me sens bien, parce que je suis content que la maîtresse pense que je me suis concentré.   
 L'élève se sent bien, il est content de lui parce qu'il était bien concentré et qu'il a bien travaillé et 
que la maîtresse est contente de lui. 
 Il est content, parce qu'il s'est bien concentré et la maîtresse est contente de lui.  
 Il se sent content parce qu'il sait qu'il a fait une bonne note.  
 Il se sent fier. 
 Il est content.  
 Je suis contente et je dis : « Oui, c'est vrai, j'ai essayé d'être concentré. »  
 Je me sens ravi parce que je suis content.  
 Il se sent content. 
 Il se sent content parce que c'est un compliment. 
 Je me sens contente. 
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Analyse : 
Tous les élèves se sentent bien et répondent positivement à cette remarque. Dans cette phrase, 
l'enseignant reconnaît le travail de l'élève (« J'ai vu que tu étais très concentré ») et le juge de manière 
positive.  
Ce que l'élève a fait était non seulement remarqué mais apprécié par l'enseignant, ce qui est encore plus 
important pour l'élève. Nous pouvons le voir à travers les réponses des élèves, par exemple une élève 
dirait : « Je suis contente et je dis : Oui, c'est vrai, j'ai essayé d'être concentrée ». 
Cette remarque est un renforçateur affectif. En effet, l’enseignant exprime un compliment et des 
félicitations et l’élève en ressort motivé. C’est une récompense pour le travail qu’il a effectué, il est 
reconnu aux yeux de son enseignante. 
Dans un deuxième temps, il est intéressant de relever que certains élèves de 4
ème
 font un lien entre cette 
remarque et un travail effectué. Ils vont plus loin dans la réponse en ne donnant pas seulement leur 
ressenti, mais également le pourquoi de leur ressenti. Par exemple, un élève dit : « Je trouve que c'est 
bien, ça veut dire aussi que je fais du bon travail ».  
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9. Comment te sens-tu quand la maîtresse te dit : « Tu as bien travaillé aujourd’hui, bravo ! » ? 
 Très très bien. 
 Content, car j’ai bien fait mon travail. 
 Aussi bien. 
 Heureux. 
 Content. 
 Aussi content et fière. 
 Aussi content. 
 Plus content. 
 Aussi fière. 
 Je suis content. 
 Content. 
 Très content. 
 Content, parce que j’aurais bien travaillé et bien avancé. 
 Heureuse et fière de moi, parce que ça veut dire que je suis bonne à l’école. 
 Content aussi. 
 Heureux, parce qu’une maîtresse fait pas vraiment de compliments. 
 Content, parce que j’ai bien travaillé. 
 Bien. 




9. Comment te sens-tu quand la maîtresse te dit : « Tu as bien travaillé aujourd’hui, bravo ! » ? 
 Ça aussi, ça me rend contente. 
 Je suis contente parce que normalement j'avance pas vite. 
 Je serais contente, c'est la même chose. 
 Je suis aussi assez contente, parce qu'on a travaillé parfois tard le soir et ça, c'est une sorte de 
récompense.  
 Je me sens bien, je suis content. 
 Oui, parce qu'elle m'a dit : « Bravo ! »  
 Je me sens bien. 
 Il se sent bien parce que comme ça, il est soulagé.  
 Il se sent aussi content parce que c'est un compliment.   
 Il se sent toujours content.  
 Il se sent content d'aller le dire à ses parents.  
 Il est moins content parce qu'on aurait peut-être pu faire mieux ! 
 Je suis fière de moi parce que j'ai bien travaillé.  
 Je me sens content. Ça veut dire que je fais des progrès.  
 Il se sentira aussi content parce qu'il a bien travaillé et la maîtresse lui a dit quelque chose de 
gentil. 
 Il se sent content aussi. 
 C'est pareil, je me sens contente.   
Analyse : 
Tous les élèves y répondent positivement, les élèves se sentent fiers de recevoir une remarque comme 
celle-ci. Les élèves font le lien avec les progrès qu’ils ont effectués. Cette remarque est ressentie comme 
une récompense à leur travail. Le langage a ici un impact positif sur les élèves, c’est un renforçateur 
affectif. 
Les enfants ont besoin de reconnaissance de la part de l’enseignante, cette remarque est la preuve qu’ils 
en reçoivent. Cela a donc une influence sur leur motivation. Dans ce cas-là, la motivation est extrinsèque 
ou extérieure, la remarque de la part de l’enseignante les pousse à continuer dans cette direction. 
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10. Comment penses-tu que l'élève se sent quand la maîtresse lui dit : « Je ne suis pas d'accord, 
c'est n'importe quoi ce travail ! Tu peux faire beaucoup mieux ! » ? 
 L’élève est déçu. Pourquoi ? Ça le rend triste, il est déçu de son résultat. 
 Un peu triste, parce que… je sais pas. 
 Pas très content. De qui ? De toi ou de la maîtresse ? De moi, parce que mon travail, c’est 
quand même de travailler. 
 Triste, car il pense qu’il a bien fait. 
 Triste. Pourquoi ? Car elle a dit que j’ai fait du mauvais travail. 
 Il va avoir un peu peur que la maîtresse lui donne une punition. 
 Triste, et j’aurais aussi peur. Peur de quoi ? Peur qu’elle me donne une punition. 
 Triste. Pourquoi ? Parce que la maîtresse m’a grondé. 
 Quand même un peu triste ! Triste de quoi ? Parce qu’on n’a pas réussi. 
 Ça dépend sur quoi, car si c’est un travail où je me suis appliqué, ben je suis pas content. Et si 
c’est un travail où tu ne t’es pas appliqué ? Bah je lui dirais : « Oui, je me suis pas appliqué ». 
 Triste. Pourquoi ? Parce que peut-être qu’il s’est donné de la peine. 
 Un peu triste. Pourquoi ? Parce qu’il était content de son travail et il a fait au mieux. 
 Pas content de lui. Pourquoi ? Parce qu’il aurait pu faire mieux, mais il a pas fait. 
 Un peu triste. Tu penses qu’il a envie de faire mieux ? Oui. 
 Triste, fâchée, parce qu’elle le gronde. 
 Triste, c’est pas très très gentil. 
 Triste. 
 Peut-être un peu triste, parce qu’il aime pas vraiment qu’on lui dise ça. 
 Mal. Pourquoi ? Parce qu’il prend pas ça pour un compliment. Et tu penses qu’il a envie de 




10. Comment penses-tu que l'élève se sent quand la maîtresse lui dit : « Je ne suis pas d'accord, 
c'est n'importe quoi ce travail ! Tu peux faire beaucoup mieux ! » ? 
 Là, la maîtresse est fâchée, alors je ne suis pas contente de moi. 
 Je pense que je pourrais faire mieux et je me sens pas très contente.  
 Je serais un petit peu contente et en même temps pas très contente. Je serais contente parce 
que je peux faire mieux et que je me suis quand même concentrée. Et puis, en même temps, je 
suis pas contente parce que j'ai essayé de faire de mon mieux quand même. 
 Je me sentirais un peu gênée et pas très contente de moi. 
 Quelques fois, je peux voir mes erreurs, mais des fois je ne vois pas. Je suis un peu déçu de moi, 
c'est dommage. 
 Oui, pour faire mieux. Elle dit qu'on n’a pas bien travaillé alors on aimerait bien travailler.  
 Je me sens triste, parce que je croyais que j'avais fait un bon travail et c'est un mauvais travail. 
 Il se sent mal à l'aise et il est pas très content de lui. 
 Il n'est pas content parce qu'il n'a pas bien fait son travail.  
 Il se sent un peu fautif parce qu'il n'a pas bien fait son travail. Cela, il le sait parce que la 
maîtresse le lui dit.  
 Il se sent un peu triste, il n'est pas très content parce qu'il sait qu'il peut faire mieux.  
 Je me sens pas franchement bien, parce que si on me dit que je peux faire mieux et que j'ai fait 
tout mon possible, alors c'est décourageant.  
 J'essaie de m'améliorer, je suis pas très contente.  
 Je me sens un peu triste, mais je vais essayer de m'améliorer.  
 Il est un peu gêné parce qu'il n'a pas bien travaillé, c'est la maîtresse qui lui a dit et ça le rend un 
peu triste.  
 Un peu déçu.  
 Il se sent un peu honteux parce qu'il aurait pu faire mieux et qu'il est un peu déçu. 
 Pas trop content parce que quand elle nous gronde, on n’aime pas trop. 
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Dans les deux classes, les élèves ne se sentent pas bien avec cette remarque : ils sont soit tristes, soit 
gênés, soit honteux ou encore fâchés. Les élèves ont besoin de recevoir la reconnaissance de la part de 
l’enseignante. Dans ce cas-là, ils ne la reçoivent pas et expriment alors une émotion négative. Cette 
réaction peut alors avoir une influence sur leur motivation, car leur besoin d’estime de soi n’a pas été 
reconnu. 
Il est intéressant de constater que les élèves sont d’accord avec le constat de l'enseignante : si celle-ci dit 
que c'est du mauvais travail, c'est qu'elle a raison et qu’il aurait dû faire mieux en tant qu'élève. Certains 
enfants (peu d'entre eux) ont un regard critique en disant qu'ils ont fait de leur mieux.  
Cependant, leur sentiment reste négatif, car leur travail n'est pas reconnu par l'enseignante. On peut donc 
faire l'hypothèse que l'enfant met donc beaucoup d'importance à ce que pense et dit l'enseignant et que 
cela lui est difficile de se sentir content de lui si ce n'est pas l'avis de son professeur. 
Cette remarque pousse également certains élèves à faire mieux ou à chercher leurs erreurs, mais elle ne 
les encourage pas dans l'effort qu'ils auraient fait jusqu'à présent, si effort il y a eu.  
Un seul élève sur les deux classes rapporte un sentiment positif soulevant le fait que la maîtresse croit 
qu'il pourrait faire mieux et qu'il n'a alors pas encore exploité tout son potentiel. C'est un regard que nous 
trouvons extrêmement positif.  
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11. Comment te sens-tu quand la maîtresse te dit : « On se croirait en enfantine ! » ? 
 L’élève, il est un petit peu fâché, car il est pas en enfantine. Il est pas d’accord, car c’est comme 
si on le traitait de bébé. 
 Que je suis un bébé ! Et c’est vrai ? Non. Alors t’es contente? Non, pas contente. 
 Pas très content, parce que les enfantines sont plus petits, ils jouent tout le temps et ils travaillent 
presque pas. 
 Comme un bébé ! Tu es content ou pas qu’on te dise ça ? Pas content. 
 Tout petit, je suis pas content, car je suis en 3
ème
, plus en enfantine. 
 L’élève sera déçu qu’on le traite de plus petit. 
 Un peu triste quand même, parce qu’on est en 3
ème
 et un peu fâché contre la maîtresse. 
 Beaucoup triste, je suis pas en enfantine. 
 C’est qu’on fait n’importe quoi. Et tu te sens comment ? C’est comme si elle disait qu’on était 
des bébés. Et tu es contente qu’elle dise ça ? Non. 
 Si c’est vrai, ben je me sens normal et si c’est pas vrai, je serais plutôt en colère, enfin non pas 
en colère, mais je dirais que c’est pas très juste. 
 Je réagis pas ou un peu triste. 
 Triste, parce qu’on est en 3
ème
 primaire. 
 Bizarre, parce que j’aimerais pas retourner en enfantine. 
 Un peu triste et un peu déçue. De toi ou de la maîtresse ? De moi et de la maîtresse. 
Pourquoi ? Je trouve qu’elle exagère un petit peu. 
 Rire… ridicule un peu, parce qu’on est en 3
ème
 année pas en enfantine. Ça te fait rire ? Un peu. 
 Vexé, parce que c’est méchant de dire ça. Pourquoi c’est méchant ? Parce que ça veut dire 
que t’es pas très intelligent. 
 Triste. Pourquoi ? Je sais pas. 
 Triste, parce que j’ai pas l’habitude d’être grondée. Et est-ce que ça te gênerait qu’elle dise 
ça ? Oui, un peu. Pourquoi ? Parce que je me fais pas souvent punir par les autres gens que ma 
mère. 




11. Comment te sens-tu quand la maîtresse te dit : « On se croirait en enfantine ! » ? 
 Alors, je suis vraiment pas contente de moi, parce que j'ai pas envie de retourner en enfantine. 
 Je sens que je pourrais faire vraiment mieux. 
 Avec vous, une fois, on a inversé des mots et vous nous avez dit : « C'est pas grave, on dirait que 
vous êtes en enfantine. » Alors, je me suis sentie un peu gênée parce qu'on est en 4
ème
, on est 
des grands. Non, vous n'aviez pas l'air fâchée, vous souriiez. 
 Oh! Eh ben, je pense que j'ai fait de mon mieux et que je vais devoir faire mieux la prochaine fois, 
alors je me sens mal. 
 Toute la classe se sentirait un peu bébé. Ça veut dire qu'on fait un peu beaucoup de bruit.  
 Oui, pour montrer que l'on n’est pas en enfantine. 
 C'est que la maîtresse croit que l'on est en enfantine, que l'on a leur âge et que l'on ne pense 
qu'à s'amuser.  
 Il se sent un peu bébé. On a l'impression qu'on n’a pas fait le bon travail. Il est pas très content. 
 Il se sent pas très content, il se dit qu'il peut s'améliorer.  
 Il se sent bébé. Il est triste parce que c'est pas très gentil de dire ça.  
 Il se sent mal parce que la maîtresse croit que c'est un bébé.  
 Alors là, c'est plus que méchant, je me sens pas très bien.  
 Je me fais toute petite parce que c'est pas très sympa, si nous, on est en 4
ème
.  
 Je rigole parce que c'est drôle de dire ça.  
 C'est qu'il se sent un peu déçu parce qu'il pourrait faire mieux.  
 Un peu mal à l'aise. On est grand, on doit faire comme les grands. 
 Il se sent tout bête, gêné. 
 Si c'est pour toute la classe ça va, mais si c'est pour moi, je ne suis pas très contente parce qu'on 
est pas grondé très souvent.  
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Il est incontestable que les élèves sont touchés par cette remarque. La majorité des enfants de la classe 
de 3
ème
 est triste ou fâchée. Les élèves de 4
ème
 expriment différents sentiments négatifs. Seul quatre 
élèves de cette classe désirent faire mieux. Leur objectif est de prouver à la maîtresse qu’elle a tort.  
En tant qu’enseignante, notre intention est que les élèves réagissent et se prennent en main. Cette 
remarque peut être considérée comme un acte perlocutoire (« J’ai l’impression d’être en enfantine » ce 
qui signifie « Vous êtes des grands, prouvez-le-moi »). Comprendre le sous-entendu d’un acte 
perlocutoire demande de la maturité.  
Ce genre de remarque doit être utilisé avec précaution. Certains élèves ne comprenant pas le sous-
entendu pourraient se renfermer au lieu de prouver que cela n’est pas vrai. Cette remarque peut motiver 
certains élèves, comme en démotiver d’autres. En entendant cette phrase, l’élève ne se sent pas reconnu 
dans son travail, il n’obtient pas cette reconnaissance qu’il attend de la part de son enseignante.  
Avant de s’exprimer par des actes perlocutoires, il est important d’évaluer son public (ici les élèves) et de 
s’assurer qu’ils aient bien compris le message que nous désirons faire passer. 
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12. Qu’est-ce que la maîtresse dit qui donne envie de travailler ? Ou qu'est ce qu'elle pourrait dire 
qui donnerait envie de travailler ? 
 Je sais pas. 
 « Dépêche-toi, tu as bientôt fini ta fiche ! » 
 « Vous aurez une surprise après ! » 
 Je sais pas trop. 
 Si on travaille vite, on pourra jouer. 
 « Bravo ! », « C’est bien ! » 
 Qu’à la fin, elle nous donne des bonbons. 
 « Allez ! Au boulot ! » 
 « Si tu continues, tu auras un smiley rouge ! » (Système pour évaluer la bonne ou la mauvaise 
conduite). 
 Je sais pas. 
 « T’auras des bonbons après et une glace ! » 
 La gym ! Non euh…que j’aurai une récompense. 
 « C’est bien, prénom, continue ! » 
 Des encouragements. 
 « Si tu travailles bien, je te mets un smiley sur ta carte jaune ! »  
 Je sais pas… j’ai tout le temps envie de travailler. 
 « T’as beaucoup de retard, alors travaille plus vite ! » 
 « Travaille ! » 




12. Qu’est-ce que la maîtresse dit qui donne envie de travailler ? Ou qu'est ce qu'elle pourrait dire 
qui donnerait envie de travailler ? 
 « Mettez-vous bien au travail et on avance bien! » 
 « Aujourd'hui, on va faire de l'histoire biblique ou de la science ou de l'histoire », moi j'aime bien 
ça.  
 « Concentre-toi ! », « Continue comme ça, parce que tu travailles bien maintenant, alors continue 
comme ça ! », « Prénom, tu peux faire mieux ! », « Tu peux arrêter de parler parce que sinon tu 
ne vas être concentrée et tu vas pas apprendre ! » Ça fait envie de travailler parce que c'est une 
sorte de compliment. 
 « Bravo, tu as bien travaillé, tu peux passer à autre chose! » 
 Si la maîtresse dit qu'on va faire des maths ou des tests, ça fait pas envie de travailler. 
 Quand on travaille pas assez, elle nous dit quelque chose pour nous donner envie de travailler. 
 « C'est un très bon travail, continue comme ça ! », ça m'encourage.  
 « Allez, tu peux y arriver! » 
 Encourager (donne envie de travailler), en disant qu'après ils auront plus de gym, genre une 
récompense.  
 « C'est bientôt la récréation ! »  
 « Vous pouvez faire des LA. »  
  Elle peut dire : « Continue comme ça, c'est du bon travail. » 
  Je sais pas. 
  « Si vous travaillez tous bien, je vous donnerai une barre chocolatée. » 
  Lorsqu'elle est gentille ça donne envie de travailler. 
  « Si vous êtes bien concentrés, on fera un jeu à la gym. » 
 « C'est bien, tu travailles bien, continue comme ça ! Tu ne seras pas à l'appui ! » 
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A travers le graphique, nous constatons une forte majorité de remarques promissives dans la classe de 
3
ème
 année. En 4
ème
, par contre, ce sont les remarques expressives et assertives qui sont les plus 
nombreuses. 
Il est intéressant de remarquer que les remarques promissives sont faiblement relevées par les élèves de 
4
ème
 contrairement à ceux de 3
ème
 année. Nous pouvons imaginer plusieurs raisons à cette différence. 
Dans un premier temps, l'enseignant choisit d’axer son enseignement sur des remarques promissives. 
Dans un deuxième temps, nous pouvons faire l'hypothèse que l'enfant se sent motivé lorsqu'il sait qu'il en 
sera rapidement récompensé (bonbons, bonhomme rouge, etc.)  
Ce sont des renforçateurs tangibles (biens matériels) et donc des motivations extrinsèques. Une 
récompense pour le travail effectué est très appréciée par les enfants, c'est concret et satisfaisant. Du 
point de vue de l’enseignant, une récompense aura pour but de recréer ce comportement à un autre 
moment.  
Les récompenses sont des renforçateurs explicites. Il faut faire attention que cette motivation extrinsèque, 
qui n'a rien de mal en soit, ne diminue pas la motivation intrinsèque de l'élève. Les récompenses ne 
doivent pas être des objectifs en soi. 
Aucun élève ne fait allusion au plaisir du travail ou d'apprendre comme étant une source directe de 
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13. Qu’est-ce la maîtresse dit, qui ne donne pas envie de travailler ? 
 Je sais pas. 
 « Tu fais n’importe quoi ! » Mais elle le dit pas souvent. 
 « Si vous faites pas bien votre travail, il y aura une dictée après ! » 
 Si elle provoque. 
 « Si vous travaillez pas, vous aurez rien. » 
 « Tu pourrais faire bien mieux que ça », sur un ton un peu raide ou : « Je te félicite pas ! » 
 Qu’ensuite, elle nous donne une gifle. Ah ?! Elle t’a déjà donné une gifle ? Non. Alors une 
punition plutôt ? Ouais plutôt ! 
 Je sais pas. 
 « Si tu continues à pas bien travailler, je te donne un bonhomme noir ! » 
 Elle dit : « Tu fais tout le temps des fautes » ou comme ça, alors j’aurais plus envie de travailler. 
 Des claques. Elle te donne souvent des claques ? Rire… Non. 
 « Fais gaffe, elle est très dure ! » 
 … je sais pas. 
 Qu’elle me dise tout le temps : « C’est pas bien. » 
 « Si tu travailles bien, je te donnerai pas de bonhomme rouge. » 
 J’ai toujours envie de travailler. 
 « T’as beaucoup travaillé » 
 Je sais pas tellement. 




13. Qu’est-ce la maîtresse dit, qui ne donne pas envie de travailler ? 
 Lorsque la maîtresse fait autre chose et que nous, nous devons travailler. 
 Les maths parce qu'il y a des problèmes qui sont durs. 
 J'ai toujours voulu travailler, je sais pas ce que la maîtresse dit qui ne me fait pas envie de 
travailler. 
 « Concentre-toi, là tu te concentres pas! » Alors qu'en fait, je me concentrais... 
 Le français, ça fait pas envie de travailler, mais je travaille quand même parce qu'il le faut. 
 Je sais pas. 
 « T'aurais pu faire mieux », ça m'encourage un tout petit peu, mais pas comme si c'était bien ! 
 « C'est n'importe quoi, refais la question dans ta tête. » Ça, ça aide pas, si on sait pas la 
question.  
 En décourageant, comme par exemple la phrase 10 (de l’entretien), elle nous décourage.  
 « On va faire des maths », ça ne fait pas envie de travailler parce qu'on n’aime pas les maths.  
 « Nous allons travailler toute la matinée en math. »  
 « Vous faites du mauvais travail, il faut vous améliorer ! », parce que des fois, on fait tout ce qu'on 
peut et elle dit quand même que c'est du mauvais travail, c'est décourageant. 
 Je sais pas.  
 Je ne sais pas trop.  
 Que si on répète pas, on n’aura pas une bonne note, il faudrait alors qu'on travaille.  
 On a envie de mieux faire, mais on n’est pas joyeux. 
 « C'est pas du tout bien le travail ! », « C'est pas récupérable ! » 
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Comme pour la question précédente, les élèves, particulièrement ceux de 3
ème
 année, sont sensibles aux 
promesses. Mais, à l’inverse, ils ont peur des conséquences négatives qui pourraient leur arriver : une 
punition, une dictée, etc. 
La punition est en quelque sorte une source de motivation pour eux. Ils n’ont pas envie d’être puni et 
feront tout pour l’éviter. La motivation est donc négative et sa source est extérieure. 
Les remarques assertives (affirmations) négatives, découragent également beaucoup les élèves et ne 
leur donnent pas envie de travailler. A travers ce type de remarques, les élèves ne reçoivent pas la 
reconnaissance qu’ils recherchent dans la classe. Leur travail n’est pas récompensé par l’enseignante, ce 
qui ne les encourage pas à continuer leur tâche. 
Les élèves de 4
ème
 parlent plus des branches qu’ils n’apprécient pas : des mathématiques ou du français. 
Peut-être ont-ils fait des mathématiques durant la journée des entretiens, ce qui a influencé leurs 
réponses ? 
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14. Si la maîtresse dit : « Bravo, tu as été très efficace ce matin ! », d'après toi, est-ce que ça 
donne envie de travailler ? Pourquoi ? 
 Oui, parce que ça donne du courage. 
 Oui, parce que ça m’encourage. 
 Oui, parce que c’est un encouragement à travailler. 
 Oui. 
 Oui, pour lui montrer que je peux être encore plus efficace. 
 Oui, car ça m’encourage. 
 Oui, parce que je suis content. 
 Oui, parce que c’est un compliment. 
 Oui, parce qu’après elle va me le redire et j’aime bien. 
 Un petit peu. 
 Ouais, parce que ça m’encourage. 
 Oui, parce que je sais que j’ai fait du bon travail, alors j’essaie de refaire. 
 Oui, parce que j’ai bien travaillé et je pourrais faire plus. 
 Oui, parce que ça veut dire que je suis bonne et pour que la maîtresse continue à me dire ça, il 
faut que je continue à travailler. 
 Oui, parce que peut-être qu’elle pourra me le redire une fois. 
 Oui, ça encourage. 
 Oui, parce que je suis contente. 
 Oui, parce que je suis contente et quand je suis contente je travaille mieux que quand je suis 
triste. 




14. Si la maîtresse dit : « Bravo, tu as été très efficace ce matin ! », d'après toi, est-ce que ça 
donne envie de travailler ? Pourquoi ? 
 Oui, parce qu'elle dit que je dois continuer comme cela. 
 Oui, ça donne envie d'aller plus vite. 
 Oui, même mieux parce que c'est des compliments, on a plus envie de se concentrer. 
 Oui, ça donne envie de travailler parce qu'on a été efficace alors, elle nous a dit un compliment et 
on aimerait qu'elle nous redise un compliment. 
 Oui, si j'ai fait du bon travail, autant continuer. C'est cool si je fais du bon travail!   
 Oui. 
 Oui, parce qu'elle dit que j'ai bien travaillé alors ça me donne envie de travailler encore plus.  
 Oui, voilà, ça donne envie de continuer de travailler, de pas abandonner. Ça encourage.  
 Oui, parce qu'elle est contente et on veut encore s'améliorer. 
 Oui, parce qu'elle a déjà dit ça.   
 Oui, parce qu'elle dit qu'il a bien travaillé pendant le test.  
 Je suis contente et j'essaie de faire mieux l'après-midi.  
 Oui, parce qu'elle nous félicite et on a été efficace donc après on aimerait être encore plus 
efficace.  
 Oui, parce que je suis content qu'elle me dise ça, alors je continue.   
 Oui.  
 Oui, ça nous donne envie de faire encore mieux. 
 Oui, parce que ça veut dire que tu as bien travaillé et qu'il faut continuer comme ça. 
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Analyse : 
Ce type d'encouragement donne envie unanimement aux élèves de travailler. Le « bravo » démontre un 
sentiment positif de la part de l'enseignante et « Tu as été très efficace ce matin » est une 
reconnaissance non seulement du travail effectué par l'élève, mais d'un travail rapide et bien fait. 
Face à ce type de remarque, les élèves expliquent leur contentement. Celui-ci est en lien avec 
l'enseignante, leur travail ou eux-mêmes. Dans la classe de 3
ème
, tous les élèves (sauf quatre) expliquent 
qu'ils ont envie de travailler parce qu'ils se sentent bien, contents et encouragés. En revanche, dans la 
classe de 4
ème
, tous les élèves (sauf quatre) font le lien entre la remarque et leur travail. Une minorité 
explique avoir envie de travailler parce que la maîtresse est contente. 
On peut donc en déduire que ce genre de remarque a un renforcement positif et donne envie de travailler 
aux élèves. Que cela soit parce qu'ils se sentent bien et encouragés, parce qu'ils ont envie de faire 
« encore mieux » ou les deux. Ils sont influencés par une motivation extérieure qui sont des renforçateurs 
positifs. Le but de l’enseignante est d’encourager ce type de comportement et qu’il se reproduise à 
nouveau. Selon Seligman (1994)
9
 « La forme et le contenu des propos que les adultes et donc les 
enseignants transmettent aux élèves ont un impact considérable sur la sensibilité des enfants. Les 
émotions sont une source de motivation car elles augmentent la prise de conscience du sujet quant à la 
pertinence pour sa survie des situations où il se trouve ». 
 
 
                                            
9
 Seligman, M. (1994). Apprendre l’optimisme. Paris :  InterEditions. (p. 117) 
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15. Si la maîtresse dit : « C’est beaucoup mieux, continue comme ça ! », est-ce que ça donne envie 
de travailler ? Pourquoi ? 
 Ouais, parce que ça donne aussi du courage. Ça donne envie de faire encore, comme ça elle 
encourage encore. 
 Oui, ça encourage aussi. 
 Oui, parce que ça veut dire qu’on s’est amélioré et c’est bien. 
 Oui. 
 Oui, ça donne envie de continuer. 
 Ça donne envie, ça m encourage aussi. 
 Oui, parce que je suis aussi content. 
 Oui, parce qu’elle me fait un compliment. 
 Oui, parce qu’avant on n’arrivait pas et maintenant on arrive. 
 Oui, ça donne envie de continuer comme ça. 
 Ouais, parce que ça m’encourage. 
 Oui, parce que je sais que j’ai bien travaillé. 
 Oui, mais de temps en temps non. Pourquoi ? Parce que des fois, je suis un peu fatiguée. 
 Oui, la même chose qu’avant. 
 Oui, pour faire encore mieux. 
 Oui, ça encourage. 
 Oui, parce que c’est mieux. 
 Oui. Pourquoi ? La même chose que l’autre (« Parce que je suis contente et quand je suis 
contente je travaille mieux que quand je suis triste. ») 




15. Si la maîtresse dit : « C’est beaucoup mieux, continue comme ça ! », est-ce que ça donne envie 
de travailler ? Pourquoi ? 
 Je continue aussi de travailler parce que j'ai envie de continuer comme ça ! 
 Ça va, parce que si je me souviens plus de ce que la maîtresse a dit, ça me donne pas trop envie 
de travailler. 
 Oui.  
 Oui, parce qu'elle dit qu'on a bien progressé et on a envie de progresser. 
 Oui, comme ça je vais essayer de continuer la même chose et de faire mieux. 
 Oui, parce qu'elle dit : « Continue ! » 
 C'est la même chose, sauf un petit peu mieux encore.  
 On est bien, on a envie de continuer de travailler comme ça. 
 Ça me donne pas forcément envie de travailler, mais on est obligé. 
 Oui, on a plus envie de travailler. 
 Oui, des fois on a plus envie de travailler. 
 Oui, ça me donne envie de faire encore mieux. 
 Oui, parce qu’on aimerait continuer à bien faire. 
 Oui, un peu moins, mais quand même, j'essaie de faire mieux, sauf pour les maths. 
 Oui, parce qu'elle nous encourage. 
 Oui, comme je sais que j'ai réussi quelque chose, je pense que je peux continuer à réussir. 
Analyse : 
Nous pouvons tirer le même constat que la question précédente, les élèves sont motivés par une telle 
remarque, ils ont envie de faire mieux. La remarque expressive est la source d’une motivation 
extrinsèque, elle agit comme renforçateur affectif.  
Elle donne confiance aux élèves, ils reçoivent de la reconnaissance de la part de leur enseignante, le 
besoin est donc comblé par le renforçateur, ce qui motivera l’élève. 
 
L’interprétation par les élèves des comportements verbaux et non verbaux des enseignants 





16. Si la maîtresse dit « Qu'est-ce que je viens de dire ? Réfléchis tout(e) seul(e) ! », est-ce que ça 
donne envie de travailler ? Pourquoi ? 
 Non, parce que je sais pas quoi faire. 
 Pas trop, parce qu’elle donne pas d’indices ou comme ça. 
 Pas trop, parce que si on se rappelle plus de ce qu’elle a dit, bah, on peut pas faire. 
 Non, car des fois j’ai pas trop envie de travailler. 
 Non, je sais pas comment dire. 
 Non, mais elle me dit jamais ça. 
 Un peu, pas beaucoup. Pourquoi ? Je sais pas comme l’expliquer. 
 Pas tellement, parce que là, elle me gronde un peu. 
 Non, parce que des fois on n’a pas envie de réfléchir. 
 Non, si j’ai écouté et j’ai pas entendu, bah, ça ira parce qu’elle me croira. Si j’ai pas écouté, je 
demanderais aux copains. 
 Non, car je comprends rien. 
 Non, parce qu’elle est fâchée. 
 Non, parce qu’on comprend pas et on peut pas travailler. 
 Oui, plus ou moins, parce que ça veut dire qu’elle me l’a dit et que j’ai oublié. Et tu fais comment 
si tu as oublié ? J’essayerais de chercher. 
 Ça va, pas trop, parce que j’ai pas envie de répondre par exemple. 
 Ça dépend pour qui. 
 Je sais pas. 
 Non. Pourquoi ? En fait, je sais pas tellement, parce que j’ai pas souvent ces commentaires. 
 Non, si on n’arrive pas un truc et qu’elle nous dit de réfléchir tout seul, ça nous donne pas envie 




16. Si la maîtresse dit « Qu'est-ce que je viens de dire ? Réfléchis tout(e) seul(e) ! », est-ce que ça 
donne envie de travailler ? Pourquoi ? 
 Non, parce que la maîtresse vient juste de le dire, alors on doit essayer de se rappeler. 
 Oui, de continuer. 
 Non, parce que ça me distrait, au lieu de faire mon travail. 
 Oh non, ça me donne pas envie de travailler ! Parce que nous, on n’a vraiment pas compris, on a 
essayé et puis vous, vous dites qu'on n’a pas essayé de réfléchir alors que l'on avait essayé de 
réfléchir. 
 Ça donne pas trop envie, mais ma foi, il faut travailler. 
 Oui, parce qu'elle a dit que je dois réfléchir tout seul. 
 Si je me souviens plus alors, ça me décourage un petit peu. 
 Pas tellement, mais je me mets à travailler, mais avec moins de facilité, moins d'enthousiasme.  
 Oui, plus que l'autre.  
 Non, si on doit réfléchir tout seul, ça me donne pas envie de travailler. 
 L'élève pense qu'il peut continuer comme ça.  
 Non pas du tout! On réfléchit déjà, mais peut-être que le problème est plus que difficile.  
 Là, c'est aussi pour nous encourager, c'est pour nous dire de réfléchir et on essaie. Pas qu'on 
vienne toutes les 10 minutes vers la maîtresse.  
 Pas super beaucoup, j'essaie de réfléchir et je fais des progrès.  
 Oui, je vais essayer de trouver ce que la maîtresse a dit. 
 Ça donne pas trop envie de travailler, mais bon voilà. 
 Pas tellement parce que quand on a un problème de math, c'est difficile de travailler tout seul. 
 Pas trop parce que j'ai l'impression que je vais jamais y arriver. 
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Cette question est intéressante, car l'enseignante dit cette phrase pour stimuler les élèves à réfléchir tout 
seul, à grandir dans leur autonomie et à aller de l'avant, mais les résultats montrent que les élèves ne 
répondent pas à cette remarque comme le souhaiterait l'enseignante.  
Comme nous l’avons vu dans le cadre théorique, le langage exprimé n’est pas un code parfait, il peut être 
interprété différemment d’une personne à l’autre. Ce qui est le cas pour cette remarque : l’enseignante 
veut faire passer un message et les élèves en reçoivent un autre. 
Cela ne donne clairement pas envie aux élèves de 3
ème
 année de travailler. En classe de 4
ème
, les 
réponses sont plus mitigées : les élèves font la différence entre leur envie de travailler et le fait de se 
mettre à travailler. Beaucoup ne veulent pas effectuer leur tâche, mais le font tout de même, peut-être par 
crainte de la punition. Ils sont alors poussés par une motivation négative et extérieure. 
Réfléchir est une chose que l'enseignant ne peut pas observer chez un enfant. Lui demander de réfléchir 
tout seul pourrait être interprété, par l'élève, comme une « non-reconnaissance » de sa réflexion. C'est 
une relance qui ne donne aucune piste à l'élève pour continuer dans son raisonnement ou pour dépasser 
sa difficulté.  
Peut-être faudrait-il une suite à cette remarque, comme par exemple : « Tu te souviens, j'ai parlé de … et 
de…, ce à quoi il fallait faire attention. » ou « S’il y a un mot ou une partie qu'on ne comprend pas, qu'est-
ce qu'on peut faire pour essayer de mieux comprendre? ». Cette aide en plus pourrait assurer un 
sentiment de sécurité chez l’élève et pourrait ainsi le motiver à continuer. 
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17. Si la maîtresse dit « Tu comptes te mettre au travail ? », est-ce que ça donne envie de 
travailler ? Pourquoi ? 
 Pas tellement, parce que je me décourage un peu. 
 Non, parce que je sais pas ce que je dois faire. 
 Non, c’est pas trop un encouragement pour continuer à travailler. 
 … ouais… 
 Non, mais je me mets au travail. 
 Non, pas trop, mais elle m’a jamais dit ça non plus. 
 Quand même un peu, parce que sinon elle va continuer à me le dire. 
 Pas tellement, parce que j’en sais trop rien. 
 Quand même un petit peu, car après elle risque de nous gronder. 
 Non, ça dépend du ton, si elle le dit méchamment, ça me donne pas du tout envie de travailler. 
 Oui, parce que je suis pas à l’école pour pas travailler, car ça va servir à rien. 
 Oui, parce que j’ai envie de travailler aussi. 
 Non, parce que c’est pas pour encourager. 
 Moyennement, parce que d’un côté, il faut que je travaille pour faire mieux et pis de l’autre côté, il 
faut que j’apprenne. 
 Ça dépend si elle le dit plusieurs fois ou si c’est la première. Et si c’est la première fois ? Bah, 
je peux attendre qu’elle me le redise une fois. 
 Pas trop, parce que peut-être que c’était quelqu’un d’autre qui nous dérangeait et qu’elle avait 
pas vu. 
 Oui. 
 Moyen, moyen, parce que d’un côté ça me donne envie de travailler et de l’autre pas tellement. 
Pourquoi ça ne te donne pas envie de travailler ? Parce qu’elle parlerait plus fort que 
normalement et ça me donne pas envie de travailler quand elle parle fort. Pourquoi ça te donne 
envie de travailler ? Parce que je me fais gronder et je veux pas avoir un smiley noir. 




17. Si la maîtresse dit « Tu comptes te mettre au travail ? », est-ce que ça donne envie de 
travailler ? Pourquoi ? 
 Non, parce que voilà. 
 Ben oui, un petit peu, parce que comme moi je n'avançais pas, alors je sais que je dois avancer. 
 Oui et non. « Oui » parce que je suis obligée, et « Non » parce que j'ai pas envie, c'est pas un 
compliment pour moi, ça ne m'encourage pas.  
 Ça dépend : si je suis en train de parler avec un copain, la maîtresse a raison de dire cela, mais 
si je me suis juste retournée pour prendre la feuille qui était derrière, alors non ça fait pas envie, 
parce que j'étais en train de travailler. 
 Non, ça fait pas trop envie, mais il faut en même temps.  
 Oui, parce qu'elle dit qu'on doit se mettre au travail.  
 Moyen, ça me donne un tout petit peu envie de travailler, mais pas super beaucoup.  
 Si on sait pas et qu'on n’a pas écouté, on se sent pas très bien, on se sent moyen.  
 Oui, ça nous oblige à travailler, on se met au travail.  
 Ça dépend, si on est de bonne humeur ou pas. Si je suis de bonne humeur, oui ça me fait envie 
de travailler.  
 L'élève n'est pas super content de ce que l'on vient de lui dire.  
 Moi, quand on dit ça, je travaille pas !  
 Pas trop parce que c'est comme si on réfléchit et après elle nous dit : « Tu comptes te mettre au 
travail », ça nous décourage.  
 Pas super beaucoup.  
 Ça va, mais je vais continuer de travailler pour pas qu'elle soit encore plus fâchée.  
 Ça motive un peu, mais ça fait pas trop envie de travailler parce qu'on n’a pas le choix.  
 Un peu, mais pas beaucoup parce que la maîtresse te fait le reproche que tu travailles pas assez, 
alors que tu as l'impression d'avoir travaillé. 
 Pas du tout.  
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Cette question est du domaine de la discipline. Pour la majorité des élèves, cette remarque est 
moyennement, voire pas du tout, motivante. Ils la perçoivent comme une « agression » par rapport au 
travail qu’ils sont en train d’effectuer. Mais, il est intéressant de souligner qu’ils se soucient tout de même 
de la réaction de l’enseignante et se mettent au travail, même si l’envie leur manque.  
Même si l’enseignante désapprouve le travail des élèves, ils sont tout de même motivés : ils sont 
influencés par une motivation négative et extérieure, en effet, ils effectuent leur travail, par crainte d’une 
sanction.  
Notons que seul six élèves sur les deux classes répondent positivement. Ces élèves reconnaissent que 
parfois ils ne travaillent pas et donnent ainsi raison à l’enseignante. Cette remarque n’est donc pas 
perçue comme « une agression », mais comme une remise à l’ordre justifiée. 
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18. Quand la maîtresse croise les bras debout devant la classe, d'après toi, qu’est-ce que ça veut 
dire ? 
 Elle attend quelque chose. Elle est fâchée. 
 Qu’elle est fâchée, qu’elle attend qu’on se calme. 
 Qu’elle est fâchée ! 
 Qu’elle est un peu fâchée. 
 Qu’elle attend qu’on se taise. 
 Elle est pas très contente. 
 Ça veut dire qu’elle attend le silence. 
 Qu’elle est en colère. 
 Qu’on fait beaucoup de bruits, elle attend qu’on arrête de parler, par exemple. 
 Soit, elle fait ça parce qu’on fait trop de bruit et elle attend le silence, soit elle attend qu’un élève  
réponde. 
 Qu’elle est fâchée. 
 Qu’elle est pas contente. 
 Elle est pas contente. 
 Qu’elle est un peu en colère ! 
 Qu’elle est très fâchée ! 
 Elle attend qu’on se taise, par exemple. 
 Qu’elle attend une réponses ou qu’elle est fâchée. 
 Fâchée. 




18. Quand la maîtresse croise les bras debout devant la classe, d'après toi, qu’est-ce que ça veut 
dire ? 
 Ça veut dire que tu es un petit peu fâchée. 
 Je dois travailler plus vite, que je dois arrêter de parler, que vous êtes un peu fâchée. 
 Si c'est le matin, c'est pour nous saluer, car si on s'assoit on va pas lui serrer la main. « Taisez-
vous et écoutez-moi ! », quand elle est devant le tableau, par exemple. 
 Debout croisant les bras, en général ça veut dire qu'on s'ennuie, mais non, pour les maîtresses, 
je pense pas qu'elles s'ennuient parce qu'elles ont posé la question et il faut bien que les élèves 
répondent. Ça veut dire : « Est-ce que tu as bien écouté? » ou ça peut vouloir dire : « Mais je suis 
pas contente parce que je t'ai expliqué et toi tu as pas écouté ». C'est que des fois pour des gens 
c'est agréable d'être comme ça. Vous, si vous n'êtes pas énervée avec vos sourcils c'est que 
vous attendez une réponse. 
 Croiser les bras… ça dépend du regard. Si elle fronce les sourcils et regarde quelqu’un, ça peut 
vouloir dire : « Arrête ! ». Mais si elle regarde juste et qu'elle est fatiguée, ça fait rien, ça veut rien 
dire. 
 Ça veut dire que vous êtes fâchée, on croise les bras quand on est fâché.  
 Ça veut dire : « Je suis pas content de ce travail. »  
 C'est qu'on n’a pas écouté ou qu'elle attend quelque chose. 
 Oui, ça nous oblige à travailler, mais au moins on se met au travail.  
 Ça veut dire que la maîtresse attend.  
 Des fois, elle peut être contente quand elle croise les bras mais des fois, le plus souvent c'est 
qu'elle n'est pas contente. 
 Des fois, on a envie de se tenir comme ça, ça veut pas dire qu'on est fâché, ça dépend des jours.  
 Que l'on doit faire silence!  
 Qu'elle veut qu'on travaille plus.   
 Que vous attendez.  
 Ça dépend des fois. Des fois, vous avez l'air contente et des fois, vous n'avez pas l'air contente. 
 Vous attendez que l'on se taise. 
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Pour ce geste, les élèves sont partagés entre deux significations : soit l’enseignante est en colère, soit 
elle attend une réponse ou le silence. La majorité opte pour la première signification.  
Il est intéressant de souligner qu’à la question 6, lorsque nous avions demandé comment les élèves 
savaient que leur enseignante était fâchée, une seule personne a dit qu’elle croisait les bras. Cette 
position est souvent attachée à un sentiment de colère, mais est-ce toujours le cas ? 
Ceux qui optent pour la deuxième signification perçoivent le fait que l’enseignante essaie d’apaiser la 
classe avec ce geste. 
Il faut noter que lorsque les élèves interprètent le visage et les actions de l'enseignante, c'est le visage qui 
prime. Croiser les bras est une image culturelle dans notre société et il est vrai que cela peut être un 
signe externe très visible d'un renfermement sur soi et donc d'un sentiment négatif.  
Mais comme le dit une élève de 4
ème 
année : « Des fois, on a envie de se tenir comme ça et ça veut pas 
dire qu'on est fâché, ça dépend des jours ». 
Plus on connaît la personne et plus on sera apte à interpréter correctement le langage non verbal de ce 
dernier. C'est donc important pour l'élève que l'enseignante soit stable ou du moins prévisible dans ses 
réactions. L'élève sachant à quoi s'en tenir se sentira beaucoup plus en sécurité. 
De plus, n'oublions pas tous les facteurs qui peuvent biaiser une bonne communication, qu'elle soit 
verbale ou non verbale. Il est toujours bon, pour un enseignant, de s'assurer que son message soit bien 
compris. C’est aussi le cas pour tout un groupe d'individus qui se retrouve dans un lieu commun avec un 
but commun.  
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Les comportements verbaux et non verbaux des enseignants ne laissent pas les élèves indifférents. 
Ceux-ci ne réagissent pas toujours comme l'enseignant l'attend ou le souhaite d'où l'enjeu d'en prendre 
conscience pour optimiser la communication avec les élèves. 
 
Trois points majeurs ressortent de ce travail de recherche : 
 L'interprétation du non verbal par les élèves. 
 Le ressenti des élèves quant aux remarques de l'enseignant. 
 La reconnaissance de l'enseignant. 
L'interprétation du non verbal par les élèves :  
Nous avons vu que la communication n'est pas uniquement verbale, mais qu'elle impliquait beaucoup 
d'éléments non verbaux. Si ceux-ci ne sont pas correctement interprétés, la communication sera biaisée.  
Autant dans la classe de 3
ème
 année que dans celle de 4
ème
, ce sont principalement les éléments non 
verbaux qui permettent aux élèves de reconnaître les sentiments ou l'humeur de la maîtresse (cf. 
questions 4 et 6 de l’entretien). 
Il y a toutefois une différence entre ces deux classes : la classe de CYP 2/2 relève plus facilement le non 
verbal pour interpréter le comportement de l'enseignante. Mais cela ne signifie pas que la classe des plus 
jeunes n'interprètent pas la communication non verbale.  
Etre familier avec quelqu'un est une aide dans la communication. Plus on connaît la personne et plus on 
sera apte à interpréter correctement son langage qu’il soit verbal ou non. C'est  important pour l'élève que 
l'enseignant soit stable ou du moins prévisible dans ses réactions. L'élève sachant à quoi s'en tenir se 
sentira beaucoup plus en sécurité.  
Par exemple, l'élève n'aura pas à craindre constamment une réaction hargneuse de son enseignant. 
Savoir ce qui est attendu de lui, aide l'élève à progresser tant au niveau des apprentissages que de son 
comportement. Il est toujours bon, pour un maître de classe, de s'assurer que son message soit bien 
compris par ses élèves. 
Le ressenti des élèves quant aux remarques de l'enseignante : 
Lorsque l'enseignante exprime une remarque qui, d'après nous, est encourageante, les élèves des deux 
classes y répondent positivement et se sentent bien (cf. questions 8 et 9 de l’entretien). Lorsque 
l'enseignante exprime son mécontentement, au travers d'une remarque, la plupart des élèves se sentent 
tristes, fâchés ou gênés. Seul quatre élèves désirent faire mieux (cf. questions 10 et 11 de l’entretien). 
L'objectif de cette remarque n'est pas atteint, car même si les élèves se mettent au travail, cela sera par 
obligation et non par motivation. Cette motivation est négative, elle est le résultat d'une crainte. 
L'enseignant doit faire attention à la manière dont il exprime son mécontentement. Ce n'est pas mauvais 
en soi, mais cela ne doit pas engendrer de la peur. Ce genre de remarque doit être centré sur le travail de 
l'élève et non sur l'élève lui-même. Un élève qui fait du mauvais travail ne signifie pas qu'il est mauvais. Il 
faut se fixer sur les actes et non sur l’être. 
Par ses remarques, l'enseignant amène une motivation positive ou négative, elle est extrinsèque. 
Prenons conscience que sur le court terme, c'est une solution idéale pour que l'élève travaille. Sur le long 
terme, cette motivation extrinsèque risque de diminuer la motivation intrinsèque. Les remarques doivent 
être modérées. Travailler pour soi est un apprentissage de toute une scolarité et de toute une vie qui n'est 
pas des moindres. Même pour nous en tant qu'adultes. 
La reconnaissance de l'enseignant : 
La motivation est une composante de la dimension affective : l'enfant a besoin de se sentir reconnu par 
son enseignant pour être motivé. Ce point ressort fortement dans les questions 14 à 17. 
Un élève qui ne reçoit pas de reconnaissance n'est que très peu motivé par la remarque du maître, alors 
qu'un élève qui reçoit une certaine reconnaissance, à travers la remarque de l'enseignant, est motivé à 
travailler même si la remarque n'est pas entièrement positive. 
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Une phrase clé de ce mémoire pourrait bien être la proposition d'encouragement d'une élève de CYP 2/2: 
« J'ai vu que tu as essayé de réfléchir, je sais que tu peux y arriver, ressaie ! » 
L'élève a besoin que non seulement son travail soit reconnu, mais surtout que son investissement et 
l'effort qu'il a fourni soient reconnus. 
En conclusion, le non verbal est constamment présent dans la communication. Soyons attentif, en tant 
qu'enseignant, à son interprétation par les élèves. Ils ne sont pas indifférents à ce qu'on leur dit. Faisons 
donc attention à nos paroles. Qu'elles soient constructives et qu’elles prennent en compte l'élève et son 
travail. Mieux vaut réfléchir à l'objectif de nos paroles avant de les avoir prononcées. L'élève ne doit pas 
être la cible de notre frustration ou de notre mécontentement. Il est fragile, car il se construit. Apprenons à 
voir son potentiel, cela nous aidera à l'accompagner dans ses apprentissages.  
Il n'est pas difficile d'encourager un élève qui a de la facilité à l'école. Qu’en est-il des enfants qui ont 
certaines difficultés ? Est-ce que leurs efforts sont reconnus même si le résultat n'est pas celui attendu ou 
espéré ? Cela aurait-il un rôle à jouer dans leur réussite scolaire? Il serait intéressant de se pencher sur 
cette question comme prolongement de cette recherche. 
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Annexes : 
 
Documents cités en annexe: 
 
A) Remarques et comportements non verbaux récoltés lors de la phase d’observation : 
 
Communication verbale, étudiante 1 : 
 
Les assertifs Les directifs  Les expressifs Les promissifs 
- Ah… nein, das ist 
nicht richtig.  
- On n’a pas le temps 
de s'amuser en 
rangeant. 
- Non, mais là tu n'as 
rien fait! 
- J'attends... 
- Fais attention, on 
n’arrive pas à te relire. 
- Les autres ont fini et 
tu en es qu’à la 
première phrase ! 
- Pas besoin de faire 
autant de bruit pour 
ranger une fiche et 
sortir un agenda. 
- C’est le dernier jour 
pour finir le plan de 
math ! 
- Ça fait 15 minutes que 
vous ne faites rien ! 
- Tu lèves la main, s’il te plaît ! 
- J'aimerais que tu te calmes ! 
- Assieds-toi ! 
- Prénom, retourne à ta place, s’il te 
plaît ! 
- Tu t'assieds correctement, s’il te 
plaît ! 
- Tu vas à une table, seul ! 
- Tu te dépêches ! 
- Tu poses tes affaires et tu rentres 
en classe ! 
- Tu vas t'asseoir seul à une table ! 
- Tu me donnes ce que tu as dans la 
main ! 
- Tu retournes à ta place ! 
- On chuchote ! 
- J'aimerais bien que vous vous 
taisiez quand je parle ! 
- Sans bruit ! 
- Tu attends que les réponses te 
tombent du ciel? ( Mets-toi au 
travail !) 
- Tu attends que ton crayon écrive 
tout seul comme dans « Harry 
Potter » ? (Mets-toi au travail !) 
- Tu attends que je te donne les 
réponses ? 
- Prénom ! ( Demande de se 
taire). 
- Prénom, s’il te plaît ! ( 
Demande de se taire). 
- Tu es encore dans ton lit ? Tu 
rêves ? ( Mets-toi au travail !) 
- Tu veux un petit cocktail ? 
- Tu sais ce que ça veut dire 
chuchoter ? 
- Tu joues ou tu travailles? 
- Prénom, je ne te dérange pas 
trop ? 
- Tu plaisantes ?! 





- Exactement ! 
- On a une pro ! 
- Magnifique ! 
- Bien ! 
- Très bien ! 
- Vous êtes des 
spécialistes ! 
- C'est une excellente 
question ! 
- Vous êtes des rapides ! 
- Je sais que tu es 
capable. 
- Je sais que tu peux y 
arriver ! 
- Les groupes qui 
sont prêts pourront 
partir avant les 
autres ! 
- Si vous vous 
dépêchez, on 
pourra faire cette 
activité ! 
- C’est le dernier 
avertissement, la 
prochaine fois, tu 
viens copier ton 
vocabulaire à cette 
table. 
- Vous voulez une 
histoire ? Alors, il 
faudra se taire. 
- Dernière fois que je 
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- Les filles, je vous 
parle ! 
- Je t’ai demandé de 
faire une activité en 
individuel. 
- Non, mais ça, ce n’est 
pas possible ! 
- Ah… non ce n’est pas 
ça. 
- Prénom, je te vois ( 
arrête de faire du bruit 
en levant la main, je te 
vois) 
- J’aime quand tu es 
joyeux ! 
- On se croirait en 
enfantine. 
- C’est quand vous 
voulez ! 
- C’est vraiment 
pénible ! 
- Je vous laisse encore 
un petit moment. 
- J’attends encore un 
peu. 
- Ah ?! Il sait plus 
comment il s’appelle ! 
- C’est la catastrophe ! 
- Je vous donne encore 
une minute. 
- On n’a pas le temps 
pour ça ! 
- Secoue-toi les puces ! 
- Tu me regardes quand je te parle ! 
- Et tu peux lever la main, aussi ! 
- Avec la main, c'est encore mieux ! 
- Si tu as quelque chose à dire, tu 
lèves la main ! 
- Tu peux arrêter, s’il te plaît ! 
- Tu peux t'asseoir, je te vois ! 
- Pas besoin de faire du bruit quand 
tu lèves la main, je te vois ! 
- Dépêche-toi ! 
- Tu me regardes quand je te parle ! 
- Regarde-moi ! 
- Pose ton compas ! Tu vas finir par 
te le planter dans la main ! 
- S’il te plaît, arrête ! 
- Regardez par-là ! 
- Tu es toujours avec nous ? 
- Mets le turbo ! 
- Fais une activité en individuel ! 
- Tu mets 30 minutes pour trouver 
une activité à faire ? C’est une 
blague ? 
- Je ne veux aucun bruit pendant 
l’enregistrement ! 
- Tu pourrais venir s’il te plaît ? 
- Prénom… viens ici ! 
- Qu’est-ce que j’ai dit ?! 
- C'est une blague ?! 
- Chut ! 
- Allez ! Hop ! 
- ho !! ( Silence) 
- S’il vous plaît ! ( Silence) 
- Tu comptes te mettre au travail ? 
- On fait moins de bruit dans le 
vestiaire ! 
- J’aimerais que vous copiiez le 
vocabulaire au lieu de parler à 
vos voisins ! 
- Tu t’amuses bien ? 
- Ayez une joie un peu moins 
expressive ! 
- Tu vas à ta place, tu t’assieds, tu 
lèves la main et ensuite tu poses 
ta question ! 
- Qu’est-ce qu’il y a ? 
- Il faut un silence complet pour 
que je puisse filmer ! 
- Tu sais qu’il va y avoir une 
évaluation ? 
- Arrête de te balancer ! 
- Arrangez-vous entre vous ! 
- Il faut leur dire ! 
- Occupe-toi de ton travail/ta 
fiche ! 
- Vous avez fini ? 
- C’est bon ? 
- Essaie ! 
- Ce n'est pas grave si tu 
te trompes. 
- Je m'en fiche de savoir si 
c'est juste ou si c'est 
faux, je veux que tu 
essaies. 
- Essaie ! Ça arrive à tout 
le monde de se tromper. 
- Et bien, quel groupe 
efficace ! 
- Toujours aussi rapide ! 
- Vite fait, bien fait ! C’est 
bien ! 
- Parfait ! 
- Tu as bien commencé, 
continue ! 
- C’est une très bonne 
idée ! 
- Maintenant, on se met 
dans la peau d’un 
détective/d’un journaliste. 
- Vous êtes des bons 
détectives ! C’est 
magnifique ! 
- C’est bien, tu es efficace ! 
- Continue comme ça ! 
- Continue ! Aussi vite que 
la 1
ère
 fiche ! 
- Vous avez bien travaillé ! 
- Le résultat est vraiment 
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- C’est une bonne 
question, ça ! 
- Bon, on commence 
gentiment. 
- L’idée est partie. 
- Ce mot est dans le 
vocabulaire, cherche 
encore. 
- Pour les cahiers que 
j’ai vus, c’était bien ! 
- Je suis un peu rapide. 
- Pour réveiller la 
langue. 
- Ce n’est pas grave. 
- Oui, c’est vrai. 
- Vas-y ! Ecris ! 
- Calme-toi ! Respires ! 
- Tu t'en sors ? 
- Ok ? 
- D’accord ? 
- Je peux savoir ce que tu fais ? 
- Pendant que vous découpez, vous 
écoutez les consignes. N’est-ce 
pas, prénom ? 
- Qui n’a pas fait ? 
- Tu en as absolument besoin 
maintenant ? 
- Vous trouvez normal que je doive 
attendre que vous vous taisiez ? 
- Tu penses que je vais te donner 
les réponses ? 
- J'ai toujours ton agenda, tu veux 
une autre remarque ? 
- Qui est-ce qui manque ? 
- Tout le monde est d’accord ? 
- Restez assis ! 
 
bien ! 
- Continuez comme ça ! 
 
Communication verbale, étudiante 2 : 
 
Les assertifs Les directifs  Les expressifs Les promissifs 
- Bon, ça va être sport. 
- Bon, aujourd'hui, il va 
falloir travailler. 
- Aujourd'hui, l'objectif, 
c'est ... 
- J'ai l'impression que 
ta table ressemble 
plus à un champ de 
construction qu'à un 
bureau. 
- Tu n'as pas trop 
- Je ne suis pas d'accord que tu 
parles en même temps que moi ! 
- Tu me regardes quand je te parle ! 
- Tu te retournes, s’il te plait ! 
- Regarde-moi ! 
- Pose ce que tu as dans les mains ! 
- Plus personne ne bouge ! 
- Vous attendez que j'aie terminé les 
consignes avant de les effectuer ! 
- Chut, c'est bon ! 
- Bon, en place ! 
- Tu es une fille brillante et je 
comprends que des fois tu 
t'ennuies, mais ça me dérange 
que tu lises le dictionnaire 
lorsque j'explique quelque 
chose ! 
- Je ne suis pas d'accord que 
vous parliez tout le temps ! 
- Non, ça ne va pas. J'ai dit que 
- C'est bien ! 
- C'est très bien ! 
- Super ! 
- Excellent ! 
- D'accord ! 
- Oui, ça va très bien ce 
que tu fais ! 
- Ta phrase, ici, est 
excellente. Tu es 
surprenante! Toute 
- Si vous travaillez 
bien, on aura le 
temps de lire deux 
ou trois poèmes. 
- Si vous travaillez 
rapidement, on 
prendra le temps 
de lire une histoire. 
- Il va falloir travailler 
sinon ce sera à 
faire à la maison, 
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changé de place, tu 
es toujours au centre. 





- Bon, il va falloir 
trouver une solution 
avec ta boîte de 
crayon, parce que d'ici 
la fin de l'année, ils 
seront tous cassés à 
force de tomber. 
- Bon, tu m'as l'air 
super fatigué... 
- Non, ce n’est pas 
drôle. 
- Dis voir, tu savais que tu n'avais 
pas le droit à cette feuille pendant 
le test, je veux plus voir ça, 
d'accord ? 
- Allez, on se dépêche ! 
- Mets le turbo ! 
- Tu fais quoi ? 
- Qu'est-ce qui te fait rire ? 
- Tu voulais dire quelque chose ? 
- T'as compris ? 
- Voilà monsieur l'artiste ! 
- Ne t'inquiète pas tu ne sortiras pas 
en retard ! 
- C'est moi qui décide ! 
- Lorsque je vous donne une 
consigne, je désire que vous 
l'écoutiez jusqu'au bout ! 
 
l'on n’écrivait pas dans le cahier! 
C'est ton premier avertissement, 
la prochaine fois je vais devoir 
déchirer la page de ton cahier ! 
Tu t'en souviendras ! 
- Non, j'ai déjà expliqué ce que 
vous deviez faire. Réfléchis 
toute seule ! 
- Qu'est-ce que j'ai ? Je ne veux 
pas que tu viennes toutes les 
deux minutes me montrer ce 
que tu as fait ! Tu es grande 
c'est à toi de choisir ! 
- Tu m'as comprise ? 






discrète, mais qu'est-ce 
qu'il y en a là-dedans ! 
- C'est sympa ! 
- C'est juste, bravo ! 
- Hé ben, quelle rapidité ! 
- Oui, c'est vraiment du 
bon travail ! 
- Tu es très précise, c'est 
très bien ! 
- Tu as beaucoup travaillé 
ce week-end ! 
- Mais non, ne t'inquiète 
pas. Tu vas y arriver ! 
- Elle est très bien ta 
phrase ! 
- Toujours très appliquée, 
c'est bien ! 
- Hé bien ! C'est vraiment 
très bien comme tu as 
travaillé ce matin! Tu as 
été très efficace ! Bravo ! 
- Merci beaucoup ! 
- Merci d'avoir nettoyé le 
tableau noir alors que tu 
n'en avais pas envie ! 
- Je t'ai vu vérifier pendant 
la relecture, c'est 
excellent, bravo ! 
- Bravo, tu as très bien  
travaillé, tu as tout 
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Communication non verbale des deux étudiantes : 
 
Non verbal :  
- Acquiescement. 
- Croiser les bras (attendre le silence). 
- Tendre la main (pour ramasser l’objet que l’élève a dans les mains). 
- Haussement des sourcils. 
- Soupir. 
- Pencher la tête. 
- Regarder un élève, le fixer. 
- Etre proche du bureau (histoires, explications,…) 
- Raclement de gorge (pour montrer qu’on est là). 
- Mmmh (réflexion). 
- Hum mmm (confirmation). 
- Montrer quelque chose pour appuyer ce qu’on dit (tu peux descendre 
la chaise, on montre la chaise). 
- Attendre appuyée au bureau. 
- Bouger les doigts. 
- Faire des gestes avec les mains, bras. 
- Lever les yeux en direction des élèves lors de la lecture d’une 
histoire. 
- Bras sur la hanche. 
- Se déplacer vers chaque groupe de tables pour montrer les images. 
- Etre légèrement de côté quand on écrit au tableau noir. 
- Poser un bras sur l’autre. 
- Regarder l’élève qu’on interroge. 
- Se tourner vers l’élève qu’on interroge. 
- Attendre à côté du bureau et regarder la classe. 
- Regarder le cahier quand un élève explique quelque chose qui est 
dedans / regarder l’élève quand on lui répond. 
- Se frotter un bras avec la main. 
- Marcher devant la classe lors des consignes. 
- Mains sur les hanches à la fin des consignes. 
- Se tenir les mains. 
- Secouer la tête. 
- Circuler dans les différents groupes de tables pour voir si les 
consignes sont comprises. 
- Poser la main sur la table de l’élève à qui on parle. 
- Se pencher pour parler à l’élève. 
- Tenir un stylo dans les mains. 
- Ecriture au tableau noir : dos aux élèves. Avec des pauses pour se 
tourner face aux élèves. 
- Regarder les planifications sur le bureau. 
- Regarder les élèves, puis le tableau, puis les élèves. 
- Se frotter l’arcade. 
- Se frotter le nez. 
- Au bureau pendant la fin de la copie des leçons. 
- Au bureau : regarder notre travail sur le bureau et lever la tête de 
temps en temps en direction des élèves. 
- Montrer du doigt les erreurs sur le cahier. 
-  Au bureau, pour les corrections : regarder le cahier ou l’élève 
concerné, pas le reste de la classe. 
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- Faire un mouvement avec la tête en direction de l’élève interrogé. 
- Poser un bras sur le rebord du tableau noir. 
- Regarder toute la classe avant d’interroger un élève. 
- Tapoter sur le tableau noir pour montrer quelque chose en particulier. 
- Toujours tournée du même côté (côté gauche du côté du tableau et 
côté droit du côté de la classe)  
- Se frotter les mains (enlever la craie des mains). 
- Montrer des mots au tableau. 
- Froncer les sourcils. 
- Lever la main. 
- Rire, sourire. 
- Un doigt dans la poche arrière du jeans. 
- Jouer avec le pouce. 
- La plupart du temps debout devant la classe, rarement assise au 
bureau. 
- Craie dans la main. 
- Dictée : regarder l’ensemble de la classe, mais particulièrement les 
élèves de devant. 
- Hausser les épaules. 
- Balancer un bras. 
- Bouger les deux mains (va-et-vient). 
- Prendre les feuilles à distribuer. 
- Passer vers les groupes qui peinent à commencer. 
- Toucher la chaise de l’élève à qui on parle. 
- Poser les mains contre le torse. 
- Lever les sourcils et regarder contre le bas. 
- Tirer la bouche en longueur (grimace). 
- Appuyer la tête sur le bout des doigts. 
- Accueil : regarder les élèves, puis les places vides. 
- Joindre les mains. 
- Regarder l’élève qui passe en souriant. (Lors des exercices de 
diction). 
- Lever les bras (stop !) 
- Se tenir les mains en bas. 
- Remonter les manches du pull. 
- Se serrer les doigts avec une main. 
- Se gratter 
- Tapoter le bureau avec les doigts, en se tenant debout à côté du 
bureau. 
- Debout appuyée au bureau, une jambe tendue et une jambe 
légèrement pliée. 
- Prendre une feuille et lire une phrase dessus. 
- Balancer le haut du corps de gauche à droite. 
- Toucher le bureau, toucher le tableau. 
- Ecrire au tableau : se retourner de temps en temps. 
- Debout : passer une jambe devant l’autre. 
- Pose une question : regarder tous les élèves. 
- Frontal : rester debout près du bureau. 
- Montrer une fiche, pendant que l’explication. 
- Distribution : toujours le même ordre de distribution. 
- Marcher à gauche puis à droite de la classe. 
- Sortir de la classe. 
- Une main dans la poche debout devant la classe. 
- Les deux mains qui bougent ensemble. 
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- Lever les épaules (avec un soupir). 
- Debout les deux mains sur le bureau. 
- Pencher la tête de côté (d’un côté puis de l’autre). 
- Mettre le doigt en avant. 
- Bouger la montre. 
- Mettre les cheveux derrière la tête. 
- Redresser les lunettes. 
- Hocher la tête en direction d’un élève. 
- Joindre les deux mains. 
- Taper des mains. 
- Les deux mains ouvertes contre le haut. 
- Ouvrir les yeux. 
- Monter le menton et les sourcils. 
- Croiser les bras et ne plus bouger. 
- Croiser les bras avec un sourire. 
- Hochement de la tête avec un sourire. 
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B) Questionnaire, mémoire professionnel : 
1. A quoi te fait penser cette image ?  Pourquoi ? 
 .................................................................................  
 .................................................................................  
 .................................................................................  
 .................................................................................  
 .................................................................................  
2. Si tu étais un de ces élèves, lequel serais-tu ? Pourquoi ? 
 ...................................................................................................................................................................... 
 ...................................................................................................................................................................... 
3. Comment penses-tu que la maîtresse se sent ? D'après toi, à quoi pense-t-elle? Et l’élève ?  
 ...........................................................................................  
 ...........................................................................................  
 ...........................................................................................  
 ...........................................................................................  
 ...........................................................................................  
 ...........................................................................................  
 ...........................................................................................  
4. Comment est-ce que l'élève sait si la maîtresse est contente de la classe? De lui/elle? 
 ...................................................................................................................................................................... 
 ...................................................................................................................................................................... 




6. Et comment vois-tu que la maîtresse est fâchée ?  
 ...................................................................................................................................................................... 
 ...................................................................................................................................................................... 
7. D'après toi, que dit la maîtresse le plus souvent, dans une journée ? 
 ...................................................................................................................................................................... 
8. Comment penses-tu que l'élève se sent quand la maîtresse lui dit : « J'ai vu que tu étais très concentré 
pendant le test, bravo c'est bien! »? 
 ...................................................................................................................................................................... 
 ...................................................................................................................................................................... 
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9. Comment te sens-tu quand la maîtresse te dit : « Tu as bien travaillé aujourd’hui, bravo ! » ? 
 ...................................................................................................................................................................... 
 ...................................................................................................................................................................... 
10. Comment penses-tu que l'élève se sent quand la maîtresse lui dit : « Je ne suis pas d'accord, c'est 
n'importe quoi ce travail ! Tu peux faire beaucoup mieux ! »? 
 ...................................................................................................................................................................... 
 ...................................................................................................................................................................... 
11. Comment te sens-tu quand la maîtresse te dit : « On se croirait en enfantine ! » ? 
 ...................................................................................................................................................................... 
 ...................................................................................................................................................................... 
12. Qu’est-ce que la maîtresse dit qui donne envie de travailler ? Ou qu'est ce qu'elle pourrait dire qui 
donnerait envie de travailler ? 
 ...................................................................................................................................................................... 
 ...................................................................................................................................................................... 
13. Qu’est-ce la maîtresse dit, qui ne donne pas envie de travailler ? 
 ...................................................................................................................................................................... 
14. Si la maîtresse dit : « Bravo, tu as été très efficace ce matin ! », d'après toi, est-ce que ça donne envie 
de travailler ? Pourquoi ? 
 ...................................................................................................................................................................... 
 ...................................................................................................................................................................... 
15. Si la maîtresse dit : « C’est beaucoup mieux, continue comme ça ! », est-ce que ça donne envie de 
travailler ? Pourquoi ? 
 ...................................................................................................................................................................... 
 ...................................................................................................................................................................... 
16. Si la maîtresse dit « Qu'est-ce que je viens de dire? Réfléchis tout(e) seul(e)! »  est-ce que ça donne 
envie de travailler ? Pourquoi ? 
 ...................................................................................................................................................................... 
 ...................................................................................................................................................................... 




18. Quand la maîtresse croise les bras debout devant la classe, d'après toi, qu’est-ce que ça veut dire ? 
 ...................................................................................................................................................................... 
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Résumé 
 
En classe, comme dans la vie de tous les jours, la communication qu’elle soit verbale ou non est toujours 
présente. Elle l’est soit entre l’enseignant et les élèves, soit entre les élèves.  
Chaque individu est différent et les besoins de chacun en situation d'apprentissage sont divers. En tant 
qu'enseignant, nous désirons que tous nos élèves réussissent au mieux. Les remarques sont une des 
manières qu'a l'enseignant pour amener ses élèves à développer leurs compétences. Elles peuvent avoir 
un impact sur la motivation : un effet positif ou au contraire négatif. Chaque élève a également un besoin 
de reconnaissance de la part de son enseignant, s’il n’est pas reconnu, cela peut aussi toucher à sa 
motivation. 
 
Les questions que nous nous posons, à travers ce mémoire, découlent d’observations et de nos analyses 
réflexives que nous avons pu effectuer lors de nos stages, tout au long des trois années de formation : les 
comportements verbaux et non verbaux des enseignants ne laissent pas les élèves indifférents. Ils 
provoquent chez eux des réactions et des sentiments divers. Nous nous sommes intéressées à ces 
réactions, dans le but de savoir si elles correspondaient réellement à nos attentes. 
L'objectif de ce mémoire professionnel est donc d'identifier les réactions et les interprétations des élèves 
face aux différents types de comportements des enseignants (remarques, positions, gestes,…). Nous 
avons tous des manières différentes de nous exprimer, que ce soit de manière verbale ou non, qui sont 
propres à notre culture, notre éducation, notre vécu, nos croyances, etc.  
Dans un premier temps, nous avons récolté nos comportements en classe. Puis chaque élève a été 
interrogé quant à son ressenti et à sa perception de notre verbal et non verbal. 
 
L’élève tout comme l’enseignant s’exprime et communique d’une manière qui leur est propre. S’en rendre 
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